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Ce document résume l'essentiel de mes activités pour cette 
campagne ; mes principales notes <hors c:ourriers) regro1.1pées 
par thèmes y sont rassemblées sous forme d'annexes. 
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0 - INTRODUCTION 
Le programme prévu pour la campagne 89 a été respecté dans 
l'ensemble. Cependant, pour ce qui me concerne, cette campagne 
a été marquée par 2 évènements majeurs 
l'implication de l'agronomie coton dans l'agronomie systèmes 
(projet Garoua) et dans la gestion d'une antenne 
le lancement de l'opération herbicides <avec 
stagiaire) 
1 'appui d'un 
En outre, certaines mises en place dans l"Extr~me-Nord ainsi 
que l'interim du chef de programme se sont révélés plus 
prenants que prévu. 
Globalement, il en est résulté un volume 
important par rapport au}: activités normal es 
traditionnelle) et surtout une répartition du 




temps de travail 
scientifiques ou 
A titre de rappel, la section d'agronomie du Programme Plantes 
Textiles comprend 2 ingénieurs <M. EKORONG et moi-m@me), un 
technicien d'agriculture, 4 observateurs et 3 manoeuvres 
permanents. 
M. EKORONG s'est consacré à son programme de thèse (avec 
1 'appui du technicien et de 2 observateurs) et a fait de 
nombreux interims du Chef de Centre. 
Quant à moi, avec l'appui de 2 observateurs basés à Maroua, 
j'ai assuré le restant des activités présentées dans ce 
document. 
Annexe O: 
0.1 programme agronomie coton 89 
0.2 - note sur la mise en place de la campagne 
.;1 
1 - ACTIVITES AGRONOMIE SYSTE;ME / P~OJET GAROUA 
Le 27 avril 89 à Montpellier, il fut décidé <BILLAZ, 
CRETENET, MARTIN) que je participerais au programme système 
du projet Garoua suivi de l'expérimentation dans l'Extr~me-
Nord, et qu'en conséquence je m'occuperais de la gestion 
technique de l'antenne de Tchatibali. 
De fait, ma contribution concrète au programme Système 
s'est réduite Coutre la préparation générale de l'antenne) à 
une journée de travail sur le terrain (le 14/06/89), et ce 
pour plusieurs raisons: 
a) désaccord sur les protocoles: voir note du 04/06/89 
b) renforcement de 1~équipe systèmes Garoua: 1 ingénieur des 
travaux+ 2 techniciens 
c> ambiguités au niveau structurel : place du programme 
système du projet dans la programmation IRA, ma position dans 
ce programme 
Cependant, je ne me suis pas désolidarisé des 
préoccupations du programme système 
a) participation à des tournnées communes (avec MM. BILLAZ, 
VALLEE et GREMILLET) : 01/06, 06/07, 09-11/08, 19-20/08 (avec 
M. CARSALADE) 
b) préparation (note du 05/09/89) et participation <note de 
fin septembre 89) aux journées d~agronomie d'octobre 89 
c) début de prospection pour une antenne système dans 
l'Extr~me-Nord (voir extraits annotés des cartes et notices du 
BRABANT et GAVAUD) 
d) préparation de l'avant-projet d~enqu~te fertilité 90, suite 
aux journées d'agronomie d'octobre (note du 25/12/89) 
Conclusion : pour 90, en dehors de l'enqu~te fertilité pour 
laquelle il est trop tat pour se prononcer (financements), je 
ne conduirai pas d'expérimentation système (ouverture de la 
première antenne sur Garoua en 90) par contre. je pourrai 
participer à quelques tournées et réunions communes 
Annexe 1 : 
1.1 note sur le programme système 89, du 04/06/89 
1.2 note à M. BILLAZ du 05/09/89 
1.3 note introductive aux journées d'agronomie d'octobre 89 
1.4 - prospection antenne systèmes Extr~me-Nord, septembre 89 
1.4 avant-projet enqu~te fertilité 90, ·du 25/11/89 
2 - ACTIVITES ANTENNES ET STATIONS 
La gestion de l'antenne de Tchatibali m'ayant été confiée (en 
rai son de sa prédominante vocation "systèmes Extrê·me-Nord"), 
j'y ai consacré quelques tournées en début de campagne: 
19/05, 01/06, 06/06, 14/06, 20/07 
Mon avis m'ayant été demandé au sujet de l'antenne de 
Tchollire, je me suis largement exprimé sur les antennes 
(réunion du 26/05 à Garoua, et note du 19/07 en particulier) ; 
le 12/06, j'avais présenté au Chef de Centre, à sa demande, 
des propositions pour leur fonctionnement, sur la base du 
document de M. GOUTHIERE <Mise en place d'un réseau d'antennes 
et de points d'essais en zone cotonnière du Nord-Cameroun), 
avec remise de 4 fiches rappelant le type de documents à faire 
tenir par les chefs d'antenne. 
Il était convenu en début de campagne qu'une note de service, 
qui n'est jamais sortie, notifierait clairement le 
fonctionnement des antennes. Sentant qu'une fois la campagne 
lancée, les efforts consentis personnellement et au détriment 
de mes activités prioritaires restaient unilatéraux (pas 
d'amélioration organisationnelle ou structurelle en retour ), 
j'ai cessé (lettre du 26/09/89 au Chef de Centre> de m'occuper 
de l'antenne de Tchatibali. Dès à présent, je demande à @tre 
déchargé de toute activité de ce type pour les campagnes à 
venir. 
A noter que le problème de la gestion technico-financière des 
antennes se pose aussi pour les statiohs et le parc de 
tracteurs et outils (ainsi que pour le garage auto) 
à Mouda le problème est crucial (voir les 2 compte-rendus 
joints) 
à Guiring, le problème se pose aussi : saturation foncière, 
pas de culture d'homogénéisation, pas de gestion des résidus 
de récolte (recrLtdescence du problème des termites), etc •.• 
quant à la future station de Garoua, des propositions 
concrètes pour l'aménagement et la conduite des soles de 
culture pour la Génétique coton ont été faites <voir CR 
Tchollire des 22-23/05/89) 
Le problème, globalement, se résume en ces termes les 
stations et les antennes constituent l'outil de travail 
privilégié de l'IRA, dont la vocation est de faire de 
l'expérimentation de plein champ (activité ne pouvant 
. souffrir la médiocrité) cet outil de travail demande 
impérativement à ~tre rigoureusement géré, par des 
responsables de haut niveau, exerçant cette tâche à titre 
principal (problème de taille critique> ; ces fonctions de 
gestion de l'outil de recherche doivent nécessairement ~tre 
intégrées dans l'organigramme et les structures du CRA (du 
moins à mon avis). 
Annexe 2: 
2.1.1 à 2.1.5 - CR (compte-rendus> de tournées à Tchollire et 
à Tchatibali 
2.2 - modèles de fiches à faire tenir par les chefs d'antenne 
2.3 - note sur le fonctionnement des antennes du 19/07/89 
2.4.1 & 2.4.2 - deux lettres au Chef de Centre (08+09/89) 
2.5 - deux CR de déplacements à Mouda 
3 - OPERATION HERBICIDES 
Pour le détail, consulter le r~pport spécifique. 
A noter qu'il y a eu vis-à-vis de l'IRA un manquement de 
notre part dans la présentation de cette opération (ressentie 
comme une opération interne IRCT : avant-projet présenté à 
Lomé en Février 89, avec stagiaire France et contribution des 
firmes> 
Mise en place quelque peu tardive et incomplète en raison 
- de l'arrivée tardive du stagiaire: 01/06 
de la multiplicité des tâches auxquelles il me fallait faire 
face en début de campagne 
- les tests en milieu paysan ont été quasiment sacrifiés 
Tournées: 
prospections terrain : 05/05, 09-10/05 et du 22 au 27/05 
(couplée avec essais fumure IRA-SDCC) 
préparation du sol : 15-17/06 (en couplage avec essais 
fumure) 
mise en place: du 21/06 au 
jours aller/retour Maroua (avec 
05/07, soit 13 jours pleins+ 2 
déménagement matériel) 
suivi du 02 au 06/08 
sporadiques couplées avec les 
fin de campagne 
compris, 08-09/09 + visites 
tournées essais fumure jusqu'en 
Autres aspects: 
tenue de la comptabilité de l'opération 
- contacts avec les représentants des firmes 
présentation d'un stand sur le terrain à l'occasion de la 
journée Portes-Ouvertes du 11/09 à Garoua 
contribution sur le plan méthodologique: suite à la mission 
de M. GOZE, une note a été adressée à M. DEAT 
Conclusion : 
mise en place très difficile et incomplète, et suivi de 
l'opération de la part du responsable (sur le terrain et vis-
à-vis du stagiaire) somme toute insuffisant 
Annexe 3: 
3.1 - note R 37/89 à M. DEAT du 28/10/89 
4 INTERIM PROGRAMME PLANTES TEXTILES 
intérim de M. CHANSELME en tant que responsable du Programme 
Plantes Textiles (P.P.T.) pendant son absence (2,5 mois), avec 
tenue de la caisse <relations avec la direction) pendant 4 
mois <Jusqu'à son retour de LAGOS). 
participation partielle aux réunions de gestion tenues avec 
MM. BOURGEOIS et THEVIN 
tenue du compte et de la caisse 
également 
Annexe 4: 
IRCT pendant 4 mois 
4.1 note du 27/09 à M. BILLAZ 
4.2 - note des 18-22/09 à MM, BOL! et BILLAZ 
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5 - AGRONOMIE COTON CLASSIQUE 
Ce volet comporte les essais de fumure ou d'intensification 
prévus au programme, ainsi que les compte-rendus de tournées 
effectuées en zone cotonnière <qui cette année se sont avérées 
insuffisantes, de l'avis des responsables de la SODECOTON). 
Annexe 5: 
5.1 le point sur les essais fumure IRA-SDCC 
5.2 note sur les essais agro-ento 
5.3 CR de tournée 
b - AGRONOMIE SYSTEME: AGROFORESTERIE AVEC LE CRF 
6.1 Essai système de culture+/- F.albida de Mouda. 
Prévu au programme, il a fait l'objet d'un suivi assez 
rapproché en début de campagne, ayant abouti à des 
propositions d'amélioration du protocole et de la conduite de 
l'essai à mettre en oeuvre dès la campagne prochaine. 
6.2 - Etude comportement du cotonnier sous F.albida. 
Non prévu en tout début de campagne, cette étude a été mise en 
route à la faveur de l'arrivée inattendue au CRF d'un 
stagiaire de l'ENSA de Tschang. Protocole et résultats sont 
présentés en annexe. Il est possible qu'on donne un 
développement plus important à cette étude si le stagiaire 
longue durée qu'attend le CRF est mis sur ce sujet, auquel cas 
ma collaboration est souhaitée. 
6.3 - Etude jachère arbustive. 
Un essai de régénération de sol par une jachère arbustive a 
été mis en place en 89 par le CRF à Ngong. Tout à fait 
informellement, j'ai participé à l'élaboration du protocole 
avec JM. HARMAND l'année prochaine, l'essai devant ~tre 
cultivé en coton, ma participation au suivi est sollicitée. 
6.4 - Avenir de la colaboration Agrocoton / Agroforesterie. 
Voir les correspondances entre MM. PELTIER et CRETENET: c'est 
à mon sens une option parmi d'autres pour l'agronomie coton au 
Nord-Cameroun, qu'il conviendra d'envisager très sérieusement 
dans le travail de programmation qu'il devient indispensable 
de faire. 
Annexe 6: 
6.1.1 Note sur le système agri-sylvicole de Mouda 
6.1.2 Note sur le financement du syst. agri-sylv. de Mouda 
6.2.1 Protocole Cotonnier/F.albida, 1ère version 
6.2.2 Protocole Cotonnier/F.albida, 2ème version 
6.2.3 Note R 89/34, non envoyée (demande analyses foliaires) 
6.2.4 Note faisant le point sur l'étude 
7 - ETUDES ·ET NOTES HORS PROGRAMME 
7.1 Erosion 
Problème auquel j'ai été sensibilisé surtout à partir du début 
de la campagne 88 (avec de nombreuses pluies très érosives), 
suite à de nombreuses tournées dans l'ensemble de la zone 
cotonnière, mais surtout dans le Sud-Est-Bénoué (SEB). 
Ce problème passe pour être, conjointement 
matière organique, le principal facteur de 
terres de culture en zone de savanes (PIERI, 
terres de savanes" et mission SEGUY 07/88) 
avec celui de la 
dégradation des 
"La fertilité des 
J'ai voulu consigner mes principales observations, en 
particulier celle sur l'effet des dérayures de labour, dans 
une note présentée en annexe 7.1.1, assortie d'un extrait d'un 
article de E.ROOSE. 
Lorsque ce dernier est venu à Maroua (thèse de M. BOLI>, je 
lui ai présenté, outre de nombreuses diapositives, deux 
possibités d'axes de recherche (à évaluer) pour une 
agriculture plus préservatrice du sol 
l'association de certaines techniques de travail minimum du 
sol avec certaines techniques de désherbage (non 
spécifiquement coton) 
l'étude de conduites de la culture 
protectrices du sol <variétés à port plus 
densités x techniques de désherbage 
croissance •.. ) c'est l'objet du point 7.2 
cotonnière plus 
réduit x hautes 
régulateurs de 
Lors de nos discussions, le principe selon lequel le moindre 
remaniement du sol freine la diminution du taux de matière 
organique (mais pas d'évaluations quantitatives ?) à la fois 
qu'il favorise l'activité des vers de terre <surtout en zone 
soudann i ène) a été mis en avant. I 1 sera i nt égr é dans 1 es 
dispositifs expérimentaux de M. BOLI, mais il se retrouve, 
partiellement, dans la proposition "culture cotonnière". 
7.2 - Notes "agrophysiologie" coton 
Les journées d'agronomie d'octobre 89 ont été l'occasion de 
réfléchir sur le maintien de l'agriculture dans les zones 
marginales au point de vue climatique : problème de la 
conservation de l'eau, rejoignant d'ailleurs celui de la 
conservation du sol (point 7. 1 >. Dew: notes en font état 
la première, brève, a été remise à M. HAU lors de son 
passage 
la deuxième est adressée à MM. CRETENET et COGNEE pour 
critique. 
7.3 - Consultation Rhône-Poulenc pour stagiaire PIX 
A la demande de RP, et en accord avec le service 
expérimentation de la Sodecoton, j'ai fourni une assistance 
(documentation, 3 correspondances, 1 visite de terrain) à un 
stagiaire RP ayant à travailler sur le PIX (annexes 7.3). 
Cette intervention n'a d'ailleurs pas été sans influence sur 
la rédaction des notes "d'agrophysiologie" (7.2). 
\ 
7.4 - Aménagement pilote de terroir en zone vierge 
Participation à la tournée pluridisciplinaire IRA - SODECDTDN 
de définition d'un modèle d'aménagement pour installer des 
villages dans les zones vierges du SEB (3 et 4/01/90) 
Annexe 7: 
7.1.1. - Note sur les problèmes d'érosion dans la zone 
cotonnière du Nord-Cameroun 
7.1.2. - Erosion et conservation des sols, extrait d'un 
article de E. ROOSE 
7.2.1. - Note sur la culture du cotonnier dans l'Extr~me-Nord 
en conditions climatiques marginales (remise à M. HAU) 
7.2.2. - Note R 49/89 sur la structure du couvert végétal 
coton et ses possibles voies d'amélioration. 
7.3.1. à 7.3.3. - Courriers "essai PIX" stagiaire RPoulenc 
7.4 - CR de tournée "aménagement de terroir"à Touboro 01/90 
8 - THESE J. EKORONG 
En principe, je devrais travai 11 er avec J. EKORONG 
(financement FAC équipes) ; cependant, par manque de temps Cet 
uniquement par manque de temps), cela n'a pu ~tre le cas, et 
je le déplore. La seule fois où nous avons pu libérer un peu 
de temps à discuter ensemble, nous avons réussi à faire 
avancer un problème (d'échantillonage). 
Plus grave me paraît le 
impliqué dans sa thèse ne 
le terrain, en appui. Il 
ce type d'intervention. 
Pas d' anne>:e. 
fait qu'aucun agro-physiologiste 
soit venu en cours de campagne sur 
me paraît indispensable d'envisager 
00 - CONCLUSION . . 
inclure notes manuscrites de Sept. pb Lagos 
La caractéristique majeure de mes activités peut se résumer 
par les formules suivantes: 
mises en place: bousculade 
suivi disponibilité insuffisante 
raisons: multiplicité des tâches (dispersion) 
Ingénieur de recherche en agronomie, c'est un métier concret : 
cela demande de la préparation, de la précision, du contrôle, 
de l'efficacité~ de la formation continue, et donc d'~tre 
disponible en priorité et en majorité pour cela. 
(mots clés: approfondir, professionnalisme, performance 
un parallèle peut ~tre établi avec les maîtres artisans 
d'autrefois recherche de la maîtrise, de l'excellence 
<qualité=/ perfectionnisme; thèse= chef d'oeuvre) 
Pour remédier à cette situation, un effort de programmation me 
semble indispensable: c'est l'objet de ma note du 04/12/89, 
destinée à MM. CRETENET et BILLAZ, ainsi que de la note du 
01-10-89 restée au stade d'ébauche 
Annexe 00: 
00.1 note à MM. CRETENET et BILLAZ 
00.2: note du 01/10/89 
00.3: note préparatoire à la 2ème phase du projet Garoua, de 
janvier 90 
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IRA l'IAROUA - MIRONDNIE COTON 
J.MARTIN et J.EKORONG 
PROGRAMME CAMPAGNE 19B9 
<~ct~~1~~• ~~ 20/07> 
1 - TECHNIQUES a.Ln.RALES ET FERTILISATION DU COTONNIER 
1.1 ESSAIS FUil.ÎRE POTASSIQlE 
Objectif& 1 ftudittr 1•ctvolution de la nutrition potassique du 
cotonnier sous difffr•nts niveauK de fumur• potassique dans le 
cadre d•un systtme de culture intensif coton-céréales sans 
restitution des r•sidus de récolte 
di f f ~remts 
diagnostic 
foliair••> 
prfciser 1•ctvolution des symptSmes foliaires aux 
stades phfnologiques du cotonnier a affiner la 
du statut potassique de la culture (analyses 
et du sol <analyses de sol> 
appr•cier 1•incidence de la nutrition potassique 
•ur le développement des maladies du cotonnier <bact•rtose> 
Dispositif 1 bloc• Fisher, 5 objets, 6 rfpétitions 
- TEM 1 témoin absolu 
- 001< 1 fumure NS-PB 
- 30K 1 fumure vulgarisée NPKSB 
601< 1 Il + 50 kg/ha KCl 
- 90K 1 - " - + 100 t<Cl 
Implantation• 
en place en 
91> dans les 
1 perennisation de 8 des 12 essais IRA-SDCC mis 
88 <coton 87, coton 88, coton 89, maïs 90, coton 







Ensemble complété par un 9tme site (BIDZAR> sur sol rouge 
tropical (fersialitique> présentant un rapport Ca+Mg/K élevé, 
et à compléter à 1•avenir par d•autres sites présentant ces 
caractéristiques-là <vertisol• et sols fersialitiques> ou au 
contraire les caractfristiques inverses (sols trts désaturés> 
N.B.1 1•essai fumure-tourteau de NGONG est •gaiement perénnisé 
(étude de 1•infléchissement de la courbe de réponse> 
1.2 ESSAIS NIVEAUX D•INTENSIFICATIDN / EXTREl'E NORD 
ObJ@Ctif I dffinir 
l'Extr@me-Nord I plus 
protection adapt•s aux 
r•duites (interactions 
d'optimisation> 
des niveaux d'intensification pour 
pr•cisfment, définir des niveaux de 
semis tardifs recevant des fumures 
•ntr• facteurs de production I ftudes 
Dispositif I essais dates de semis K fumure x protection 
2 dates de semis Cdfbut Juin/ dfbut Juillet>, chaque date 
de semis constituant un essai protection x fumure en split-
plot1 
facteur d'ordre 1 1 protection 
<3 niveaux de protection I nulle, standard et plafond> 
- facteur d'ordre 2 1 fumura 
(4 niveaux ,o, 100, 200, 400 kg d'engrais/hectare) 
ltnplantation• 1 parmi les S ou 6 sites initialement prévus 
<Mouda I ferrugineux et vertisols, Guiring I alluvions, Makebi 
1 planosols, Guetale I alluvions, et Dogba C? c ferme de 
l'Elevage> 1 planosols>, pour des raisons diverses, 3 essais 
ont été mis en place, dont 1 CMakebi) éliminé suite A une 
fort• hétérog•n•it• l la l•v•• 
JI - l'IALHERBOLDBJE - EXPERll'IENTATIDN HERBICIDES 
Opération mont•• en 86 avec le concours de ~ firmes 
phytosanitaires, conduite avec l'aide d'un stagiaire et 
bénificiant de l'appui du ProJ•t Malherbologie Garoua. 
Objwctifs I ftudier l'efficacitf sur les adventices et la 
sélectivité sur les cultures <coton, mais aussi maïs, sorgho 
et arachide> de différents herbicides I en tester la valeur 
pratique en milieu paysan (approche •conomique>. 
Dispositif 1 ••••i• d'efficacité de post-semis et prélevée de 
la culture at des adventices, ou da post-semis en prélevéP de 
la culture et post-levée dea adventices, ou de post-levée de 
la culture et des adventices <coton, maïs, sorgho, arachide> 
essais de sélectivité <coton, maïs, sorgho> 
tests en milieu paysan (coton> 




sites, chaque site comprenant 1,5 ha de 
destin•• aux essais d•efficacité et de 
tests en milieu paysans étant dispers~s 
SOUCOUNDOU <sol rouge tropical, fersialitique> 
BADJOUMA <alluvions argileu•••, noires) 
DJALINBO (ferrugineux tropical sur gr~s, sableux, 
NGONG <ferrugineux tropical sur grte, sableux> 
LARKI (planosol• à forte activité biologique> 
pauvre> 
A~w.>a- o. A f ?> 
Ill - AGRONONIE SVSIEJE 
111.1 BYSTEPE ABRO-SYL.YICc:LE DE l1CK.JDA 
<essai commun C.R.F.<recherche forestitre)/Agro coton) 
Objectif I ftudier l"'incidence de Faidherbia albida. sur 
1·~volution des systtmes de culture et de la fertilit• du sol 
en particulier 
Dispositif I comparai•on d• l"'fvolution de 2 systtmes de 
culture, l'un intensif <arachide, coton, sorgho am•lior•>, 
l"autre traditionnel (coton, sorgho> sur des parcelles s~ns 
arbre ou avec arbres <arbres plant•• en ligne et cultures en 
couloir jusqu•à prfsent, en plein à l"'avenir> · 
4 r•p•titions constitufes par 4 paysans cultivant 
chacun 8 parcelles (4 •ans arbres, 4 avec arbres> o~ toutes 
les cultures sont prfsent•• chaque annfe 
surfac• util• totale 1 4,48 ha 
annfe de mise en place · , 198~ 
suivi forestier et agronomique (fertilitf> 
I111plantatian I MOUDA, sur sol ferrugineux tropical 
Activitf annax• 1 flaboration d'un protocole pour ftudier le 
comportement de la culture du coton sous un peuplement de 
~ .t.PIJ..~i:._bia albida <ftude conduit• par un stagiaire C.R.F. > 
111.2 ACTIVITES SVSIErES / PROJET 8AROUA 
Participation à titre de correspondant pour l"ExtrPme-Nordc 
ltg~re participation à la mise · en place et au suivi de 
l"exp~rimentation B9 à Tchatibali 
soutien indirect par la responsabilitf de la gestion de 
l"antenne de Tchatibali 
prospection pour le choix d"'une antenne •v•ttme • proximitf 
de Maroua pour 90 
collaboration à l"'flaboration du programme systtme pour les 
ann~es à venir 
Par ailleurs, participation aux journfes d"'agronomie Tchad-
· cameroun-RCA de Septembre B9 et Janvier 90 
.J 
IV - THESE J.EICORONB CCOTDN, Al.lt1ENTAT1DNB HYDRIQUE ET AZOTEE> 
<année 2> 
Objectifs I amfliorer le raisonnement de la 
azotée du cotonnier de façon à pouvoir 





améliorer 1•outil de suivi de la nutrition azot~e 
qu'est le diagnostic pftiolaire (dosages des nitrates aux 
diff~rents stades de développement du cotonnier) en affinant 
l'interprétation par la prise en compte des paramètres 
définissant les conditions d•alimentation hydrique 
<signification physiologique> 
Dispositif 1989 1 2 essais date de semis x fumure azotée, avec 
3 niveaux de fumure azotée 1 
NO c t~moin sans azote 
- Nl 1 40 unités d•azote à la levfe 







à traverB 1 
1 
1•fvolution de la rfserve hydrique du sol par 
neutronique 
la disponibilité en eau du cotonnier par la mesure 
hydrique de la 4e feuille à la chambre à pression 
la nutrition azotée du cotonnier sur la 4e feuille 
* le dosage des nitrates dans les pétioles 
* la mesure de 1•activité nitrate réductase dans les limbes 
* le dosage de 1•azote protéique dans les limbes 
laplantations I sur les stations de· Guiring et Djarengol 
IRA MAROUA Agro coton 
NOTE~ LA "ISE EN Pl.ACE DE LA CNFABftE B9 
Rappel programma 
1 - Essais fumure potassique IRA/SODECOTON 
2 Essais dates de semis x fumure x protection 
3 Opération herbicides <sur terrains loués> 
4 Système agro-sylvicole de Mouda IRA/CRF 
A "' k.tX). o. z. 
5 Gestion technique de l'antenne IRA de Tchatibali 
Mises en place 
1 - Ces essais sont mis en place par les agents de la Sodecoton 
sur instructions de l'Agro coton. La mise en place des engrais 
(l'objet -K nfcessitant du triple super phosphate> s'est faite 
in extremis (du 15 au 17 Juin) 1 les engrais ftaient 
disponibles à Douala, mais le bon de commande pour le transport 
n'avait pas fté Joint au bon de cde engrais J de plus, rendus à 
Gra, les engrais ont fté retenus par le transporteur à cause 
de 2 petites factures du mois prfcfdent restfes impayfes. 
2 - Plusieurs sites ftaient nfcessaires 1 
Guftale a dQ •tre fcartf (floignement, accessibilité, pas 
d'autre intervention du programme coton, voir CR de tournée du 
13/0~) 
Moudas 2 •••ais ftaient initialement prfvus <aur vertisol 
et sur ferruoineux> , en raison des amfnagements de terrain 
in~uffi~ants, l"essai sur vertisol • ftf aupprimf et celui sur 
ferrugineux mis sur prfcfdent coton <multiplication glandless 
88, ainsi qu'en 99) • pas de plan de la station I pas de vrai 
responsable aux attributions bien dffinies, infrastructures 
quasiment inexistantes I mais presque obligé d'y avoir recours 
pour les multiplications, d'où l'effort d'y mettre un essai , 
assolement et tracteurs non disponibles aux premi~res pluies 
(70 mm fin mai) a semis 12/0b, mais possible le 09 si d@jà 
labouré 
Guiring1 1 essai, semf le 12, mais possible bien avant: 
tracteurs non pr•ts 
Makebi1 voir rapport Klassou 
3 - arrivée trop tardiv• du stagiaire <02/06 à Gra, 04/06 à 
Mra>a dernitre livraison des firmes 19/06 (parcellaire>1 début 
mi••• en place SCD 27/06 <rat•>, puis les autres• partir du 
30/06 1 3 semaines de retards problème véhicule 
4 pas de 
indfpendance de 
sorgho de cycle 
sorgho de cycle 
prabl•m• particulier, collaboration du CRF• 
notre agent par indemnité moto; dates de semis: 
long 09/06, coton <X 0 > 13/06, arachide 12/06, 
court 10/07 
5 - cf CR des 26/05 et 06/06; 
dfcision assolement du 29/05 , 
les préparations fin mai 
pas de responsable central; 
une pluie de 20 mm ratée pour 
NOTE SUR LE PROBRAl9E SVSTEl'E 89 
RENARQUE PRELI"INAIRE 
Ce que J•ai retenu de la mission "SEBUV", c•est qu•on peut 
attendre de grandes améliorations au point de vue production 
et conservation d~ sols avec la mise en oeuvre de certaines 
techniques cultural•• accompagnées d•aafnao..ents du terroir: 
Techniques culturales 1 2 options principales 
labours · "bien faits" et non repris 
- couvertures végétales mortes 
•vec dans les 2 cas, "plantio direto", à la canne planteuse 
pour le moment 
Aménagement• 1 
bandes A ba•e laro• 
en courbes de niveau 
- bocage systématique 
Au plan expérimental 1 
dispositifs en "aatrice" (probl~me de surface critique de la 
parcelle élémentaire> 
essais "satallit .. " pour études thématiques découlant de la 
mise en oeuvre de l'ensemble 
ESSAIS B9 
Au nombre de 7, il• •ont prfsentfs dans le document B. VALLEE 
Avril 89, dans 1•ordr• suiv•nta 
Fertilisation raisonnée d'une rotation à base de cotonnier 
Traitement de semences pour semis direct sur mulch 
Conduite d'une rotation sur mulch <no tillage> 
- Comparaison semis en sec et semis en humide 
Semis à la canne planteuse sur sol préparé 
D~sherbage tardif des adventices 
Desherbage des adventices avant semis sur sol non repris 
N.B.1 il y a en outre 3 autres essais• dent CEEMAT, plantes de 
couvertures, semoir super-éco 
CONNENTAIRES ET PR(POSITIDNS 
Il• porteront sur les 7 ••••i• principaux regroupés en th~mes 
dans l'ordre suivant• 
1 Fertilisation raisonnée 
2 - Culture sur mulch1 
2.1 traitement de semences 
2.2 conduite d•une rotation 
3 - Culture sur labours non repris• 
3.1 qualité du lit de semences1 essai canne planteuse 
3.2 efficacité des traitements herbicides de prélevée 
4 - Semis précoces et semis tardifs 
4.1 semis en sec/humide 
4.2 pr~paration tardive 
\ 
1 - Essai fartllt .. tlan ralaannt• 
Essai trop lourd (satellite presque plus gros que la matrice!) 
Je crois qu'il faut supprimer l'arachide 1 
- les systè~e• de culture dominants sont coton/c•r•ales 
l'arachide ralentira 1•apparition des difffrences qu•on 
cherche à provoquer 
- le dispositif en sera allfgf 
En outre, quel est le problème auquel rfpond 1•essai 1 
bi 1 an mi m1kal ? 
- bilan organique? 
fumure et dates de semis (potentiel de production>? 
- fumure azotêe et fvènements climatiques? 
Mon impression est qu•il r,pond au 2~me (bien que 3 ans me 
semble peu>, auquel cas 1•objet rfffrence Tl devrait •tre 
modifiê et recevoir la m•me fumure minfrale que les autres 
traitements T2, T3 •t T4, de faoon à mettre en fvidence 
l'effet enfouissement (T2/T1>, l"effet fumier <T3/T1> et 
l'intêraction (T4/T2-T3) 
2 - CULTURES SUR 11LLCH 
Correspond à un cas de figure de l'option "couverture morte", 
pour lequel nous nous sommes posé 2 questions 1 
le mulch devrait favoriser une activité biologique plus 
intense au niveau de la lititre, qui pourrait entrainer 
éventuellement un besoin de protection supplémentaire au 
moment de la germination et de la levée des cultu r es 
<J.MARTIN>, d'où l'essai 2.1 traitement des semences 
- comment conduire une rotation sur mulch, d'où l'essai 2.2 
Essai 2.11 trait...,,t d• aaa.nc•• 
traitements I il n'y a pas de témoin absolu non traité Cet 
il n•y a pas de référence "pratique conventionnelle" : on ne 
répond donc pas à la question de savoir si un semis sur mu l ch 
accroît les besoins de protection 
dispositif I n•est-il pas plus simple de mettre en plac e 2 
essais séparés, coton et mats, à obtention d'informat i on 
égale? 
entretien I un probltme est posé pour le désherbage du 
cotonnier, problème qui pourrait ~tre pris en considérat i on 
dans 1 • essai "conduite" 
observations I les cotations d'enherbement ne concernF"1t-
el les pas plutôt 1•essai "conduite"? 
proposition I dans le cas où à 30 jours les observati ons 
<nombre et taille des plants> révèleraient une homogén é ité 
suffisante, l'essai pourrait @tre récupéré pour y étucii er 
diff~rentes modalités de conduite et "complèter'' ainsi l'es sai 
2.2 
2.21 conduit• lffl parc•ll•• d•obsairvation lffl vrai• 
Qrand•ur 
la conduite en conventionnel est · bien connue, celle du mulch 
l'est moins 
ne conviendrait-il pas de prévoir de possibles subdivisions 
dans les grandes parcelles mulch, afin de pouvoir introduire 
d'éventuelles alternatives d'intervention en cours de 
rotation, la fiche technique "mulch- no tillage" n ' étant pas 
encore parfaitement définie 
\ 
3 - CULTURE SUR LABOURS NON REPRIS <SOLS ttOTTEUX> 
Ces propositions SEGUY s'opposent aux recommandations 
fréquemment formulées par la Recherche ou le Développement 
jusqu'à présent I voir à titre d'exemple le rapport M. BERGER 
88 sur la motorisation intermédiaire au Burkina-Faso, ou les. 
fiches Sodecoton. En particulier, 2 questions se posent, 
la réalisation du semis (lit de semence>, d'où l'essai canne 
planteuse 
l'efficacité des traitements herbicides, d'où l'essai 
herbicide <question J.Martin) 
N.B.: une 3tme question est également soulevée dans le 
rBpport BERGER, celui de la réalisation des travaux 
d'entretien (manuels ou mécaniques> rendus plus ou moins 
difficiles selon le micro-relief du sol 
Essais 3.1 et 3.2 1 l'on a en fait deux essais paralltles, 
puisque l'on étudie l'incidence de différents types de 
préparation du sol sur deux aspects différents mais 
compémentaires, la régularité et la vigueur à la levée (essai 
3.1> et l'efficacité des herbicides <essai 3.2> 
Traitements principaux 1 
pourquoi 5 traitements dans 1 cas, et 6 dans l'autre? 
pourquoi autant de traitements : ne peut-on se contenter 
des extr~mes (grosses mottes, terre fine> avec éventuellement 
un niveau intermédiaire (petites mottes>? 
- Tr•it~ments aecondair••, 
pourquoi pas un témoin absolu dans l'essai herbicides (il 
n'est pas exclu que les différents typ~s de préparation 
n'aient pas d'incidence sur la pression des adventices I ce 






split-plot, mais d~s lors qu'on 
le m~me nombre de traitements 





10 lignes de 10 mttres pour l'essai canne planteuse 
04 lignes de 10 mètres pour l'essai herbicide 
N'y a - t-il pas eu inversion (les traitements herbicides 
réalisés au Handy s'accompagnent de dérive par le vent 
n~cessitant de P.E. plus larges : lignes trait~es + lignes 
tampons> 
- Observations: 
rien n'est prévu pour apprécier les états de surface, tant 
après les façons qu'au moment des semis 
des cotations d'enherbement sont possibles sur l'ess~i 
canne planteuse, puisque les différentes préparations 
reçoivent uniformément un traitement herbicide· standard <non 
indispensable, complète l'information sur l'objet standard de 
l'essai herbicides I inversement, des notation sur les levées 
peuvent ~tre faites sur l'essai herbicide, semé au cordeau> 
Réalisation pratique: dans ce genre d'essai en motorisation, 
ne convient-il pas de tenir davantage compte des contraintes 
liées au matériel et prévoir des lignes plus longues et des 
largeurs de parcelles élémentaires fonction de la largeur des 
outils? Des dispositifs simplifiés pourraient à l'inverse 
poser des problèmes d'analyse statistique : la confrontation 
de biomètriciens et de spécialistes en travail du sol serait 
vraigemblablement bénéfique. 
4 - BENIS PRECOCES ET BEt1IS TARDIFS 
Le dispositif expérimental en matrice prévoit une subdivision 
systématique en semis précoce et .semis tardifs, ce qui dans 
nos conditions nous amène à nous poser certaines questions, 
pour les situations extr•mes: semis précoces dans l'Extr~me-
Nord <essai 4.1) et semis tardifs dans le Nord <essai 4.2> 
Essai 4.1 1 semis sec:/huaide 
Le problème du sorgho et celui du coton ne sont pas les m~mes. 
Les sorghosa semis direct sur le• premières pluies (pratique 
traditionnelle très fréquente) d'où la question : à la 
première pluie conséquente, vaut-il mieux semer directement ou 
labourer et différer le semis jusqu'à la pluie suivante (cette 
pratique concerne partiellement le coton dans le Diamaré et 
•<aélé> 
Le coton: semé le plus souvent sur sol préparé; cependant, 
une période sèche peut suivre la préparation avant que les 
semi5 soient à nouveau possibles, d'où la possibilité de semer 
A sec1 avec les graines délintées, se pose le problème de leur 
moindre pouvoir tampon vis-à-vis des peti~es pluies 
susceptibles de les faire germer sans toutefois permettre leur 
survie Chumectation plus rapide> 
11 conviendrait donc de pouvoir estimer les avantages de ces 
deux pratiques (semis direct/sorgho et semis à sec/coton>, 
d'où les propositions de modifications des protocoles: 
- sorgho: sur première pluie, semis direct 
sur 1ère pluie labour, et semis diff@ré (de quelques 
heures si la pluie suffisante, ou jusqu'à la 2ème pluie) 
\ 
- coton: préparation du sol précoce et sécheresse 
semis en sec 
semis en humide 
A noter cependant• 
pour le sorgho: réponses différentes suivant la structure 
des sols, les séquences d'évènements pluviométriques, les 
moyens de contrôle des mauvaises herbes 
pour le cotons possibilité de traiter le problème de la plus 
grande sensibilité des graines délintées aux pluies parasites 
à l'aide d'un simulateur de pluie <A.Renou> :détermination de 
seuils et confrontation aux données fréquentielles 
d'év~nements pluviomètriques) 
Questions sur le protocole tel que présenté: 
les passages de tiller <pouvant travailler en conditions 
relativement s~ches> et le labour (plus exigeant en humidité> 
ont-ils lieu simultanément? 
- pourquoi des parcelles élémentaires de 10 lignes? 
Essai 4.2 ... 1. avac pr•paration tardiv~• 
Le tapis herbacé à enfouir lors des labours tardifs est tr~s 
important, compte tenu des équipements utilisables en culture 
attelée et en motorisation lég~re, et du faible niveau 
technique des "laboureurs", les herbes, mal enfouies 
(pratiquement repiquées) repartent très vite, enlevant toute 
efficacité aux traitements herbicides de prélevée; cela a 
amené la Sodecoton à proposer dans ces cas-là l"utilisation en 
mélange avec l'herbicide de prélevée d'un herbicide de 
contact, le paraquat (témoin). D'où notre idée (Déat, Martin) 
de proposer un traitement au paraquat en plein, 2 jours avant 
le labour, de façon à faciliter sa réalisation (innovation à 
tester>. 
Le glyphosate étant un systémique, 
labour ne sont plus les m~mes; de 
prix élevé, son utilisation n'est 
situations particulières (problèmes 
sur mul ch ..• ) 
les délais traitement-
plus, compte tenu de son 
envisageable que dans des 
de vivaces, semis direct 
Quant aux adjuvants, mouillants ou autres surfactants, ils 
sont interessants dans la mesure où ils peuvent permettre une 
meilleure productivité par réduction des doses de mati~re 
active ou accroissement de l'efficacité, celle-ci étant 
d'ailleurs grandement dépendante des conditions d'application 
<T. Le Bourgeois>• cela mérite donc d'~tre étudié, mais doit 






avec la suppression de la •ubdivision adjuvant et 
glyphosate (évent~ellement traité à part), le 
se réduit à 2 parcelles de comportement sans 
CONCLUSIONS: 
protocoles montés à partir de discussions avec d'autres 
personnes sur des probl~mes mal perçus, d'où objectifs mal 
cernés car vision d•ensemble insuffisante 
la logique du choix des dispositifs et des dimensions des 
parcelles élémentaires est parfois surprenante 
pas d'observations pour apprfcier les états structuraux du 
sol consécutifs aux différents modes de travail du sol 
protocole~ non flaborfs (i.e. insuffisamment détaillés> 1 
pas de parcellaire, pas de doses par lignes ou par bandes .•• et 
donc pratiquement impossibles à mettre en place par une autre 
personne que leur auteur 
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A 1•attention de N. BILLAZ 
sur 
la aissian ac;aranomte d·Octobre 1989 
J'ignore encore le dftail des participants et la durée de 1 ,,ur 
s~Jour 
Cepenrlant, j•imagine que la plupart connaissent déjà un t ~nt 
soit peu la zone cotonnitre pour y ~tre d~jà venus une fois au 
moins 
A mon sPns, il faudrait réduire les tournées au minimum et 
consacrer un maximum de temps à un travail en salle de 
réunion, <avec tableau noir) pour arr~ter le plus précisémr nt 
possible les objectifs du programme systtmes, puis trai t er 
dans le détail les problèmes méthodologiques, fixer rl~s 
échéances, ~tudier moyens à mettre en oeuvre et coQts, etc •.. : 
en sommP, il nous faudrait plancher pour obtenir des résult; · +: s 
tr~s concrets 
P~rtir.ip~tions souhaitable• (à temps partiel ou tot~l> 1 
de~ p~dologueB ayant participé à la cartographie 
réqion <présentation des grands ensembles de 
fonctionnement des toposéquences, contraintes 
l • agr i c:ul ture, etc ••• > 
- des forestier!! 
des géographes 
- de la SDDECOTON ou autres 1 
de l a 
sol ~- , 
pc11 1r 
* en début de session, pour exposer leurs problèmes Cc: ~ 
pourrait Ptre d'ailleurs une !!impie note> 
* puis à la fin des travaux s'il apparaît que nous avon -
quelque chose de concret à proposer (ce que j'espère vivement ' 
- et bien sOr, du "pool" des agronomes de 1•1RA 
Quant à l'antenne systèmes de 1•Extrême-Nord, à implanter à 
proximité de Maroua, sur sol susceptible d'évoluer en HAr ~ ~ 
<exposé de H. LAMOTTE, ou d•un autre pédologue?), je pen e 
qu'il faudra qu•elle fas5e . une part importante ~ 
l'agroforesteria. 
Fait à Maroua, le 05-09-99 
/ 
\ 
A 1/t vJJ<A_ Â . 3 / 1 
J. MARTIN 
Note introductive 
à l'attention des participants aux journées d'agronomie (~W.~· 
sur l'Agronomie syst~me dans l'Extr~me-Nord 
PRELIP1INAIRES 
- "penser globalement, agir localement'' . (in PIERI> 
nér.e~sité de théoriser • il y a insuffisance dans la 
conn~i~~ance des relations au sein des écosystèmes cultivés 
<peuplPments végétaux>, et par là, de leur formalisation 
(d'aprAs SEBILLOTTE> ; conséquence pratique : dans nos 
dispositifs expérimentaux, nécessité de prévoir, pour chaque 
factp1w· e:·:ptfrimental, des observations sur ses effets sur les 
états du milieu (par exemple sol~ pression parasitaire ou des 
adventices> et sur les états du peuplement cultivé (indices de 
nutr· ition rnln~rale, de protection, de concurrence des 
mauvaises herbes>, afin de pouvoir à terme modéliser 
l'~l~h~r~tinn du r•ndament (d'•pr~B CRETENET, rapport mission 
TchArl ~A) 
AXIOME de dfpart: 
le dl"boisement et la -m1se en culture entraînent une grave 
dégradation du milieu (ainsi d'ailleurs que le surp~turage et 
le feu) : ex emp 1 es GOUGA ·dans 1 e SEB 
MAYO DADI dans l'OB 
MOKYO dans l'Extr~me-Nord 
l" nhjectif de l'agronomie systèmes n'est-il pas d'étudier 
des '' r açons de faire réalistes pour pouvoir cultiver mi eu :: en 
rl~gr~rl~nt moins?" 
Un point de vue de BRAUD (rapport de mission en Af. centrale 
!Q~~ •ur t•axp•rta1tn~a~lc:,n de lonau• dur•• 1 
"cm peut se demander s' 11 est vraiment interessant de 
m~ttrP ~n pl~~~ uMe expfrim•ntation qui ne donner~ des 
r~sultats que dans 10 ou 1~ ans, .alors que les probl~mes sont 
dfja rosés dans certaines régions et demandent des solutions 
immédidtes. 
En fait, 2 voies convergentes s'offrent à nous pnur 
~tudier ce probl~me 1 
- on pën-l: d'un sol vierge ... 
on part d'une situAtion déjà cré~e par un syst~me de culture 
< + ~ménagements) qu' i 1 convient de préciser et q11 i. a 
contribué à faire b~isser la fertilité du sol. On étudie les 
techniques ••• qui permettent de ••• Cette deuxi~me voie nous 
donner~ d~s résultats de vulgarisation plus immédiats .•. " 
Photocopie d"un article de SEBILLDTTE sur les composantes de 
1.~ fpr· til:it~ l'!'t l'ptitudes culturales du milieu 
C:0111posante5 f@r-tilitf pertin@ntlt5 pour l"EN 1 "confrontation: 
~onnaiss~nces des systèmes de cultures et de production (IRA 
snnFCnTnN> / connaissance du milieu <CNS - CRF - DRSTDM> 
PIERI <g~n~ralitfs) 1 ~cette dégradation porte d'abord sur 
les propri~t~s physique~ (déstructuration avec perte de 
per .. méaLllité à l'eau) et l'appauvrissement organique" 
"2 c:~uses fondamentales: a)érosion (pertes de substance 
des sols, des fractions les plus actives I colloïdes .miné r aux 
e:.-t org.:rniques ; è> déficit du bilan organique " 
\ 
PONTANIER, FLORET et al <Utilisation et conservation des 
ressour-ces en sol et en eau Nord Cameroun 1988>: 
distinguer aridité climatique et aridité édaphique • objectif 
n°1 : limiter le ruissellement, améliorer l'infiltration 1 
limiter l'érosion= augmenter la RU, diminuer l'évaporation 
(m~intien de la structure> 
PONTnNIER: Mission d'expertise sur les projets SEB et CN -
19Rl d~jà les problèmes d'érosion en liaison avec 
l'intPn~ific~tion; peu a été réalisé suite à cette mission 
L'AGRON01'1IE SYSIENE 1 
IJn ~on~tBt : i~5 •5saie pérennes que Je connai5se font tous 
abstraction de l'érosion 
Rappel (missions SEBUY et BOUZINAC ~ photocopie> : les 
alt~rn~tives proposées sont elles les seules <tant sur les 
innov~lions proposées que sur les dispositifs expériment8ux> 
L'agrr,nomie syst~me doit-elle introduire comme facteurs 
exp~r-im~ntaux les aménagements anti-érosifs? Ou bien peut-on 
~~ crntentP.r de choisir a priori tel ou tel type d'aménagement 
rt ciP r11.1""nt if i er 1 •érosion < 1 à aussi, pb méthodologique> ? 
T~illr cr-itique des parcelles élémentaires? 
llnp 'l' '"",;t ion : di spose-t-,on au CI RAD d • une méthodologie au 
point. pour pouvoir faire de "l'agronomie syst~me" 
nr~rAti~nnelle (exception faite de la "démarche SEGUY>"? 
* si oui, qu'on nous la livre pour application 
* si non, c'est que nous allons jouer les pionniers dans 
ce c~s --là, les chercheurs concernés ne devraient-ils pas s'y 
consaLter à temps plein? Ne faut-il pas prévoir des mi5sions 
rt • r.11rr11 i et d • fval uati on con5fquentes ? 
tyr~ dP. 5ol I avec possibilit~ d'fvolution en hardé 
C~p~cifirit~ par rapport aux antennes Garoua et SEB> ? 
agrnfnresterie? (racine=drains, protection contre pluies 
taille, vi~Jprtp~. fourrages, mati~re organique, bois : 
élagag~ > ; avec quelles essences? 
doit-on se placwr dans une optique intégration agriculture-
;~levage ? <possibilité ou non d'introduire le fumier comme 
f c:1ct eur e:-:pl'r i memtal a sol e!J fourrag~res > 
qu~l niveau d'int•n•ification 
culture attelée I traction bovine 
r~gulateurs de croissance) ? 
choisir <motorisation ou 
ou asine ; herbicides, 
doit - on comparer des dispositifs tout labour, m O labour, 
ou bien peut-on consid~rer comme objet e p~rimental un 
itin~rairP tPchnique sur~ ans par ?xemple 7 
- 2 quasi certitudes 1 
les plantes de cou,~rtures semées en dérobée sont vouées à 
1 'échec !ans 1 a régi on ( e-rt-l.L""-. - Af~) 
er motorisé, l"utilisation de charrues non réversibles 
avec labours en planche, telle que pratiquée Jusqu'à présent, 
si elle a représenté un progr~s indéniable, n'en reste pas 
moins une cause d'érosion considérable (dérayure= génératrice 
d"-ro~ion : exemple on ne peut plus démonstratif à GOUGA> ; 
rl'ailleurs, la pratique du buttage aussi, mais dans une 
moincfrP m~5UrF' 
- qu~lquP~ idée5: plant@s "sarclées"= érosion• 
aftn dP gagner en couverture du sol (érosion, mati~re 
organiq11e, entretiens), mais aussi en précocité pour le coton, 
n~ peut-on envisager par exemple 1 
t pour le coton : utulisation de variétés précoces et à 
faible développement (type Europe>, en haute densité, quitte à 
wtili~@r un r~~ulateur de croissanc~? 
* pour les céréales I y faire des légumineuses associées, 
quitte à y perdre en rendement grain par l'effet concurrence 
des légumineuses? 
* tolérer un certain enherbement précoce, à détruire par 
la suite par un herbicide de contact en dirigé 7 
\ 
• une province interm,dialre entre la cote 300-350 et la cote 400 m . Ici, le quartz, la kaolinite et les hydroxydes 
de fer subsistent en association dans le paysage avec des accumulations d'argiles gonflantes et localement 
de carbonates . Ces dernières prédominent progressivement vers l'aval du bassin. Le paysage est génf'? rale -
ment disséqué et l'érosion apparaît surtout en bordure des axes de drainage principaux. 
,,.... Cependant, on observe des exceptions à cette règle générale de distribution des sols . tf6_anl'néJ-'il'Oth qùiff-· 
'!eux de Garoua constitue par exemple une anomalie. Bien que situé à l'aval du bassin, le .pftysagé èsf peù i!rod~' 
et le matériau des sols est constitué de kaolinite, d 'hydroxydes et de quartz. Cela est dû à la na ture particulière du 
matériau originel, à la longueur réduite du réseau hydrographique et à la proximité du niveau de base de la Bénoué . 
La topographie du verunt 
L'influence du modelé sur la répartition des sols s'exerce enfin à l'échelle du versant comme le schématise déjà 
la coupe A-B. Les conditions de la pédogénèse et le régime hydrique varient graduellement et constamment d 'un 
point à un autre du versant, compte tenu du fait que la gemme de variations est plus étroite dans les sols durant 
leur stade de jeunesse que durant leur stade de maturité. Le sommet des vel'9ants ou le sommet et les pente s des 
versants contiennent les matériaux r,stduels de la pédogénèse . Ce sont la kaolinite, les hydroxydes de fer, le quartz 
et des minéraux primaires résiduels. Parfois, il ne subsiste que du quartz et des minéraux peu altérables quand l'nrgile 
et la plupart des hydroxydes· ont été entraînés. 
Lfl bas des versants et les couches profondee dH aols des ver11tnts au contraire, contiennent en abond :mce 
des matériaux d'accumulation. Ce sont des argiles llluviées, des argiles gonflantes d 'altération, du carbonate de. cal -
cium , des éléments solubles fixés sur les sites d'échange du complexe absorbant . 
D,ms li:i province aval , il arrive que le répartition des sols le long des versants dépende moins des cond itions 
de la péc1ogénèse que d'une morphogénèse actuelle très active . Dans ce cas, les variations duf!s à la topogr;iphie 
du versant concernent surtout l'épaisseur du sol. Celui-ci est tronqué à différents niveaux ou parfois il est complè te -
ment érodP jusqu 'à la roche par l'érosion hydrique ravinante au bas des versants . 
8. L'OCCUPATION DES SOLS ET L'tROSION 
L'érosion s'exerce sur tous les sols même dans les secteurs incultes sous végétation naturelle. Mais, dans co 
cas. c'est une érosion faible à modérée qualifiée de normale. Un autre type d'érosion , qualifiée d'anormale, est tou -
jours précédé d 'une phase de défrichement. Elle s'étend avec une intensité d 'autant plus forte que les terres sont 
sens ibles à l ' érosion et très cultivées. 
L'~ROSION NORMALE 
Il s'agit surtout d 'érosion hydrique car l'érosion éolienne se llmlte à la zone des cordons dunaires bordant le Lac 
Tchad . L 'érosion normale se manifeste dans les vastes zones à végétation naturelle ou peu défrichées de la récpon 
de la Bt!!noué au sud d'une ligne Vaimba-Tchamba ; cependant quelques nota très défrichés et cultivés, limités ;iux 
terroirs de Poli et Tcholliré, subissent une érosion plus intense. 
Cette érosion.hydrique s'exerce principalement en nappe diffuse sur les versants et rarement sous forme de riç:inles 
et de ravines ; ces dernières sont localisées en général près des axes de drainage, et elles sont plus étendues s, le 
matériau des sols est très argileux . Elle est considérablement réduite par le microrelief accidenté de la surfacP rt u 
sol dû à d 'abondantes déjections biologiques. Ce type de microrelief empêche la concentration des filets d'éco11IP. -
ment d 'eau et favorise l'lnflltratlon . Cette érosion hydrique normale est peu apparente et même parfo is diffic il P. à 
dflltecter . En tout ces , elle ne présente pH un ri1que, Immédiat ou à court terme. pour les sols. Elle modèle lentemPnt 
les ,versants . établissant entre la morphogénèse et la pttdogénèse un équlllbre dyne ml que évoluant très lentemP11 t . 
L' IÈROSION ANORMALE 
Celle -c i, au contraire , présente un risqua à court terme pour les sols, à cause des dommages graves qu'elle rw11t 
provoquer . Elle entra ine un déséquilibre entre la pédogénèse et la morphogénèse au profit de cette dernière . 
Cette érosion s'étend depuis la ligne Valmba-Tchamba jusqu'à l'extrême-nord avec des intensités variables . SPul 
le secteur des yaérés • est épargné à cause de son modelé et de son régime hydrologique particulier . Le cart on : 
« Dégradat ion et occupation des terres " (cf. carte des ressources en terres . feuille Nord) montre que les secte11 rs 
les plus peuplés et cult ivés sont en général les plus érodés . 
' Terme peu lh dêsignsnt les 11randea plaines Inondables bofd1nt la Logone . 
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Elle s 'exerce sur toutes les terres défrichées et cultivées avec une intensité d'autant plus forte que les sols dans 
leur ét,H n11turel avaient une susceptibilité potentielle à l'érosion élevée. 
Quelles sont les conséquences de cette érosion anormale sur les sols 7 Selon qu'il s ' agit d 'érosion mécanique 
proprement dite ou de <Mgradatlon, on constate que ces conséquences sont différentes : 
• L: llvlluft mt~ 
C'est l'entrainement des substances solides par les eaux de ruissellement. Elle est active sur les pédiments d'érosion 
à cause du modelé et en particulier de la pente qui accélère le ruissellement. Elle est très réduite à nulle dans les 
grandes plaines sédimentaires. Le déboisement, les feux, le pâturage intensif, certaines pratiques culturale!'. laissent 
le sol à nu en déhut de saison pluvieuse et cela est souvent la cause du déclenchement de ce type d'érosion . 
Le carton cité plus haut montre des terres très dégradées et très cultivées (0 1C 1 - 1 043 520 hectares 12.7 % ) 
dont l 'occupation par l'homme est ancienne. Les manifestations de l'érosion sont parfois spectaculaires : grandes 
surfaces décapées . rigoles, ravines et parfois de véritables ravins profonds de plusieurs mètres dans les format ions 
argileuses ou sabla-argileuses compactes. Ces terres très érodées se situent dans la région de Kaélé, le nord et le 
sud de Maroua. le piémont sud et est des Monts Mandara, les pays de Bidzar, Guider, Bibémi, Momboré. le piémnnt 
des Monts Alantiki'I . 
D 'autrA part . on distingue des terres fortement érodées et moyennement cultivées, portant des traces d',me 
occupation humaine ancienne ; actuellement, elles sont en grande partie abandonnées è cause de l'épuisement ou 
de l'érosion des sols ou à cause de raisons historiques. La végétation de ces friches , examinées sl)r les photo<1ra-
phies ai!riennes et surtout sur les images satellite, peut masquer le fait que les terres ont déjà subi des déQAts impor -
tant!l par l 'érosion hydrique . Ce sont les terres du pays Fali au nord de Garoua. du nord-est Bénoué, du Peskl'!l,nri , 
de certeins secteurs des Monts Mandara et de leur piémont. 
On sait que les sols formés sur les pédiments du socle granito-gneisslque ont déjà par nature une faible épais -
seur . Au~si, une érosion hydrique intense peut provoquer leur décapage total Ju1qu'à la roche. Ces terres sont alors 
irréversiblement dégradées et perdues pour l'agriculture. Ce risque grave devrait être une préoccupation essentielle 
des aménageurs. compte tenu des dégAts déjà provoqués par une érosion récente . 
• la dégradation 
Il s 'agit de la dégradation des propriétés physiques des horizons supérieurs du sol sans entrainement mécanique 
important . On l 'observe dans les parties planes ou à faible pente des pédiments d'érosion, dans la plaine lacustre 
et dans les plaines alluviales . 
La déqrndation peut survenir naturellement dans le sol par l'effet de sa propre dynamique interne, mais elle est 
trh fottement ar.célorée par le défrichement et les pratiques culturales. 
Elle se manif P.ste par une perte de structure, la formation d'une couche batt1mte en surface, une réduct ion rle 
la pArmAabil it é. 11 11P. augmentation de la compacité, le manque d'aération , la limitation de l'enracinement. La pr111 r.1 -
pale conséquenr.e rle ces phénomènes est un d6rllglement du réglm·e hydrique du sol. dont le pédoclimat dev1,,nt 
plus aride en provoquant une alcalinisation. 
Un grand nombre de sols sont susceptibles de subir cette dégradation. Pour cela, li leur suffit de posséder un hori-
zon contenant assez d'argile pour tonner avec les grains du squelette et des 61éments entrafnés depuis les couches 
supérieures un assemblage très compact. Il faut, d'autre part, que cet horizon soit assez proche de la surface pour 
subir une forte dessicr.atton durant la saison sèche. Cette condition est réalisée naturellement dans un certain nombre 
de sols lies planosols par exemple) ou artificiellement dans d'autres sols après le décapage des horizons supérieurs 
par l 'érosion hydrique sur les pédiments d'érosion. On constate Que seuls les sols très sableux et très perméables ou 
les sols très structurés et à structure stable (les sols ferslallitiques par exemple) ne sont pas ou sont peu susceptibles 
è cette dégradation . Le cas le plus typique de cette forme de dégradation s'observe dans les zones de " hardé » • . 
t~ carton déjà cité indique l'extension des zones dégradées dans la région de Maroua, dans la plaine lacustre 
externe derrière le cordon dunaire, dans le delta du Logone et ses marges, les riYes défrichées du Logone, les pla ines 
alluviales du piémont des Monts Mandara . Certains secteurs du socle, situés au piémont des Mont Mandara et d,rns 
la région de Doçiha, Tchéré , Kaélé, Moutouroua, associent dans leurs parties presque planes des sols dégrad(•<; à 
l ' asper:t de " h a,rté II et en même temps érodés avec de profondes rigoles et ravines. 
La dégradation des sols est è terme moins grave que l'érosion parce qu 'elle modifie peu le volume global rlu 
sol, surtout dans la plaine lacustre où la profondeur utile n'est jamais limitée par la roche compacte . Néanmoins, 
les moyens nécessaires pour remettre ces sols dégradés en valeur restent très importants et d 'un coût élevé. 
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techniques autres · que le semis) et les potentialités 
agricoles . 
Cette démarche a un caractère d'évidance pour ce 
qui concerne la fertilisation : la richesse chimique du 
sol , intervenant sur le niveau des fumures de redres-
sement. se traduit pour l'agriculteur par un niveau de 
dépense . Mais de façon plus complexe, la nature des 
terrrains intervient Russi de manière très déterminante 
sur les conditions de rélisation des travaux, leurs posi-
tions dans le temps et leurs répercussions indirectes 
sur le rendement (tassement du sol, mauvaise effica-
\ cité d'un trait1,ment parce ciue l'on ne pouvait paa 
pénr.trer plus tôt dans la parcelle). On doit donc tenir 
compte des variat ions de jours disponibles selon les 
milieux (cf. PAPY, dnns le même numéro), d'énergie 
nécessaire pour réaliser une même opération . C'est 
l'accroissement de l'énergie de traction qui a permis 
de cultiver les terres lourdes et les a, alors, souvent 
fait considérer comme plus «fertiles» qu'auparavant. 
Ainsi les moyens techniques disponibles transforment 
la hier.trchie des critères de jugement de terrains. 
Ces critères de prntir.abilité pour l'emploi des tech-
niques ne peuvent être évalués qu'en considérant les 
terrains let non les sols) et le climat : comme pour les 
potential ités ce sont leurs interactions qui définissent 
des degrés de contraintes, donc des coûts de correc-
tion, des baisses de rendement . 
En définit ive , pour un même système de culture 
(succession culturale et itinéraire technique), on 
introduit : 
- une notion de souplesses d'utilisation du m11i11u vis-
à-vis de l'orgenisation des travaux, 
- une not ion de stkur,ré dans l'obtention dt!S rende-
menrs face a,,x al+'las climatiques du fait de leurs 
répercussions sur les techniques. 
Dans une seconde étape, il faut ~tudler la possibi-
lité, dans un même milieu, de pratiquer différents 
systèmes de culture . En eHet, les agriculteurs souhai-
tent pouvoir s'adapter aux variations des circonstan-
ces socio-économiques et donc pouvoir conduire sur 
leur exploitat ion. au gré de la conjoncture, toutes sor-
tes de systèmes de culture. On définit ainsi, pour un 
même milieu , à nouveau une souplesse d'utilisation et 
une sécurité d'obtention des rendements : est plus 
fertile un milieu oui , pour des coûts voisins. autorise 
la mise en place de systèmes de cultures très diffé-
rents . 
Cette analv11e de la fertilité du milieu doit obligatoi-
rement être référée au système de production car 
c'est lui oui définit le degré de contrainte que font 
subir à l'exploitation telle ou telle caractéristique du 
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rr 1si l'hydromorphie sera une contrainte plus 
pE' ins une exploitation de productions végéta -
le~· ·8, à dominante de cultures annuelles, que 
d <' lCploitation d'élevage bovin extensif où on 
ne , 'fesque jamais le sol. 
C e ici la nécessité d'intégrer au jugement 
les 1. , 1u1 yes ue structure de l'exploitation qui extériori-
sent, pour une part , le poids du milieu : amortisse-
ment des améliorations foncières, de matériels moins 
dégradants ou plus performants (MARIN-LAFLECHE, 
1972). 
Au terme de cette analyse, on comprend ciue la 
simple considération des coûts globaux de production 
constituera, comme les rendements, un révélateur 
grossier, peu pertinent pour l'analyse de la fertilité du 
mileu. 
COMPOSANTES DE LA FERTILITE ET APTlnJDES 
CUL TU RALES DU MILIEU 
Le milieu doit remplir plusieurs fonctions vis à vis 
du processus de production agricole, elles concer-
nent, comme nous venons de le voir, l'élaboration du 
rendement, les conditions d'emploi et de coûts ries 
techniques. Chacune de ces fonctions correspond à 
l'intervention de différents caractères du milieu qui 
sont les composantes de la fert11ité (une même com -
posante peut jouer simultanément sur plusieurs fonc-
tions). Ces composantes comprennent : 
- les ceractérlatlciues climatiques nécessaires pour 
définir les potentialités théorioues et culturales , 
- les caractéristioues des terres. des sols, des terrains 
et du milieu biologiques nécessaires pour définir les 
potentialités agricoles et les coûts et conditions 
d'emploi des techniques. Des regroupements sont ici, 
possible selon la manière dont interviennent ces 
caractéristiques dans le processus producteur et dont 
s'inscrivent sur le milieu les effets des pratiques agri-
coles (cf . SEBILLOTTE, dans le même numéro) : on 
acceptera de parler de f~: biologiaye. chimique 
et ~sigue du milieu avec, pour chacune, des~ 
res appréciation présentés dans plusieurs artt1cles 
de ce numero 
L'ensemble des valeurs des composantes et des cri -
tères de la fertilité définit un tJat dy mj!jeu qui le 
caractérise . Il est alors possible de remplacer la notion 
floue, peu opérante, de fertilité par celle d'aptityde 
culturale d'vn milieu et non plus seulement d'un ter-
tain (BOIFFIN, 19801. 
dr~~~ 
~ ..... o.~ ·.-
\~. 
On entend par là le jugement global po11t1 :.ur un 
m,lieu du triple point de vue : · 
~ des potentialités, 
__._ des coûts d'extériorisation des potantialit,s, 
__. des risques, qui seront estimés à travers l'analyse 
de la souplesse et de la sécurité dans le choix et la 
m ise en oeuvre des systèmes de culture. 
Pour ces tro is critères, on distingue la situation 
actuellP. décrite par les valeurs des composantes cor-
respondantes et les améliorations possibles estimées 
par les coûts de la transformation du milieu qui sera 
nécessaire . ils varieront de zéro à l'infini, dans le cas 
d 'une situat ion inaméliorable au moment de l'estima-
tion . 
La démarchf! théorique de détermination des apti-
t\.l dP.s culturales comporte les étapes suivantes : 
1 - DtUinir les composantes de la fertilit, pertinentes 
dens li, rég ion con9idérP.e . le chohc de ces compoean-
tes résulte d 'une confrontation : connaissance des 
:... a~ !Y!ltèmes de cult ure ftt de production/ connaissance 
1 du milieu . ,b., ( Jt? '>'1:> ') 
l 2 - Décrire le mdieu selon les composantes retenues et définir les exigences des systemes de culturr, et leur sensibllité vis-à-v is des composantes retenues, autre-
/ 
ment dit établ ir le cahier des charges pour le 'milieu et 
CP. la selon les 3 points de vue déjà évoqués. 
3 - Pour chacun de ces 3 points de vue, confronter 
les exigences du système de culture à la caractérisa-
t ion du milieu réal isée . 
On effectue .d,ms une région, cette démarche pour 
tou s les systèmr>s de culture envisagés et tous les 




matricielle (Tableau 1 ), en généralisant une idée de 
~'IARIN LAFLECHE 11972). 
Le~ 
• aik sont des notes caractérisant le milieu Mk pour la 
composante Ci. 
- Tîji sont les coefficient traduisant l'influence de la 
composante Ci sur la potentialité agricole de Sj de 
telle sorte que Pjk• potentialité agricole du système Si 
dans le milieu Mksoit: 
pjk = t . aik · TI"ji 
1 
Dans la pratique, on n'a pas toutes ces notes et 
tous ces coefficients; de même la forme linéaire (rela-
tion additivel est probablement une approximation 
assez grossière . Mals cettre pr~sentatlon metrlclelle 
résume bien les étapes du raisonnement et montre 
que pour chaque systeme de culture 11 existe une pon-
d~ration sp,cifique d~s composantes de la fertilit~ et 
qu'on ~value le milieu selon 3 échelles correspondant 
aux 3 points de vue envisagés. 
Un autre type de schématisation est celui du gra-
phique 2. Il permet de souligner l' intérêt qu 'il peut y 
avoir de différencier, parmi les composantes de la fer-
tilité, celles qui sont modifiables (et qui correspondent 
à des caractéristiques plus ou moins pérennes du 
milieu), de celles qui sont modifiables sous l'act ion 












( d) (b) 
GRAPHIQUE 2 
(c) 
Echelle• d'aptltudH culturel•• 
Légende : CM P. ! CPM : Composantes de la fertilité modifiables par les syst~mes de culture ou peu modifiables . 
Si et Sf Echelles de classement des aptitudes culturales des milieux Mk selon (al les potent ialitP.s ; (bl 
IP.s coiJt s ; (c l les risques pour les cultures " i" et "j ". 
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Ce que j'ai retenu de la mission "SEGUY", c'eut qu'on peul ritt.endre 
-
c1e CJl ' lllH1es améliorations au point de vue production et cnneervution dee 
nolA aver. la mise en oeuvre de certainc!i techniques cullurulcu acc-1>111J .. >.HJ11écu 
d 'amérm<Jr.rnents du tA[rew· : ~ ~ 
lcchniquee culturales: 2 oplions principules 
labours "bien faits" et non repris 
- couvertures végétales mortes 
uv,~c dë11s les deux cas, "plantio direto", à la conne planteuse pour Je 
111ornenl. 
Aménagements: 
- bandes o base large 
- en courbes de niveau 
- bocugc systématique 
Au plan expérimental: 
- dispcwitifs en "matrice" (problème de surface critique c.Je lu 
parcelle élémentaire) 
- 11ssais "satellites" pour éludes thérnat iques d~r.ou1 w 1t de 1 a 
mise oeuvre de l'ensemble. 
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COHMF:NTAIRF.S F.T RECOHMANOATIONS 
Cette unité est constituée par toutes les terres à qui on peut 
attribuer l'appellation générale de •hara,•. Elles sont très étendues 
puisqu'elles couvrent 886 500 hectares. Leur aire d'extension allait 
des bords du Lac Tchad à la région de Garoua, mais récemment, de petites 
aires sont apparues au sud de la latitude de Garo11a. 
Ou 'app<>lle-t-on •hardé• ? Ce terme foufouldé dési~nC' au &C'ns 
strict une étendue de terre non cultivable ayant une physionomie parti-
culière, facilement reconnaissable pour le voyageur qui la traverse. 
C'est un endroit inhabité, sans eau et à maigre végétation ; les arbus-
tes sont surtout des épineux et le tapis herbacé discontinu alterne ave c 
des plages dénudées gris clair. De hautes termitières de couleur claire 
apparaissent çà et là dans le paysage. En observant le sol de plus près, 
on constate qu'une couche meuble sableuse de quelques centimètres recou-
vrr un matériau P,ris d'une extrl!me compacité, difficile à creuser .'1 J,1 
pi nrliC' C' I ,1 c., ssC'r au marteau, 
Toutc•s les terres regroupées dans l'UNITE 20 n'ont pas un aspect 
a11ssi typi']II<' mais la nature du terrain est la mflme et son évolutinn ii 
tC'r mC' c-r,; C' 1111 paysar.e de •hard~•. 
C:'rsl C'n particulier le ca11 de11 parcrll<'s de l 'U.C. 2) dC' la 
cartr des snls, situés dans le Sud-Bénoué, c'est-à-dire dans une réMion 
plus mPriùionale que celle des •hardés• stricto sensu. Cependant, il ne 
s'agit pas d'une anomalie bien que la végétation naturelle soit une forêt 
sèe'\1e. Le sous-bois très touffu à épineux, le !!Ol. compact et l'absence 
dt• ,rnurces rn font des terres inhospitalières qui sont ainsi demeurées 
incultes e t q11i ont servi de refuges aux derniers rhinocéros noirs du 
CamP r oun vers Vaimba, Vindé Sakji! et le "trou" de Koti. Après leur défri-
chPment CC'S terres ont un comportement de terres de "hardr.:s " dont elles 
prPnnrnt l'aspect plus ou moin1 rapidement. 
Nous pensons que lei 1ménageur1 devraient connattre les proprié-
t~s cssrntie llrs des terres de •hnrd6s•. Cela pour se rendre comptr dans 
q11 ,· ll Ps c onditions elles se forment et quelles sont ensuite les contrain-
C)y.4~ \a~"s pn11r l eu r 11ti lisation et leur restauration. 
...._ \ Cr Annt, dans tous lei cas, des terre!! dér,radéeR par 1 r r., i t ']Ur 
,.- lr11r r(,idmr• hyrlri']1H! rit gravc.-mf'nt pt'rturhl!, l.'C'1111 d, · pl11ir, rn ..r l,'l, 
n'arriv,• pas il s' i nfiltrer dans l'horizon compact situé sous la mincC' 
courhr meuble c>t perméable de surface, L'humectation peut atteindre 10 
à 2n rm dans l'horizon compact en fin de saison plo1vieuse, mais l'ea11 ne 
percole pas plus loin en profondeur oQ la terre r,•utc sèche toute l'année. 
fn s11rf11re oQ la capacité de rétention d'eau est tris réduite', Ir déRs 0-
chrmC'11l s'rfl ertue rapidement aprils les dernières pluies. C'ei;t pourquoi 
l a plupart drs végétaux ne peuvent survivre dans ce milieu, au pédoclimat 
a11ssi S<'<', à l'rxception des épineux mieux adaptés. 
Cc comportement hydrique provoque aussi des phénom~nes secondai-
res n~fastes pour les plantes, En surface, l'eau saturante provoque une 
forte baisse du pH et du potentiel d'oxydo-ri!duction avec solubilisation 
d'éléments toxiques (fer en particulier) ;Pn profondeur, c'est une concen-
tration en Rodium qui, associé à du carbonate d<' calcium, fait montC'r l <' 
pli à 9.0. 
~t.."-' .. ~ ~ 1,.1 pr, •mi r}r,.. question que peut ::;c po::;cr l'ufi]i:.;.itr,,r r::-.t ,J"11c , / ,. 
s.1voir. pou r.quoi l'eau ne s'infiltre pas et s'il e5t possible d 1 11 r rm,.'âiçr 
Nous savons ']Ue la dimension et la nature des particules de l'horizon 
~ompact Ront telles qu'elles s'ordonnent en formant une structure ']Ui nr 
préR<' nte prrsq11r pas dP vides; d'oQ unp tr~s faible poroaité peu sujette 
.'i clr· ~ vnr iat ionR AaieonniilrPa. On se trouve ainsi confronté pour l 1C'flR<'n-
t ie 1 à un problème de physique du 101, de texture, de nature des arr.i le 11. 
Il est donc tr~s difficile d'y remédier m@me en investissant dans de ~ros 
travaux. Par exemple, il eat possible de briser la couche compacte avec 
une sous-so leuse puissante ; mais cette couche 1e reconstitue en peu de 
temps puisqur les constituants n'ont pas été modifiés et qu'il se recom-
binent de la m~me façon, Ues e11ai1 l'on déji démontré, 
Une seconde question se pose ensuite, quelles sont les terres 
suscr.pti hlf's cle se d6grader en "hardé•? Elles sont nombreuses Pt varifes. 
A notr<' avi~, Ront scn•ibles a cette déRradation CC'rtaineR terrr1 arr,i-
~leuR e R et toutrs celles qui comportent une couche sableuse de moins dr 
100 cm d'~paiee<'ur 1ur une couche argilo-1ableu1e à sablo-argileuse de 
couleur RrieP, c'est-à-dire ian1 hydroxyde• de fer as11ociés à l'argilr, 
Les terres rouReB de Bidzar, Bibi!mi, lei sols ferrugineux du Sud-Bénoué 
et 1Pa terrPs sableuaes homo~~nee seraient éparRnées. Parmi les terres 
1en1ihlr1 cr eont principalement lee plano1ol1, certaine verti1ols et 
dra Anla Jraaiv~a. Crla repréRrnte environ 2 nno nno d'hrctnres 'l''i, 
rnjo111 ,; ~ ., ux f1fl6 600 hectares de l 1UNITE 20 déj;, dfr,radfs, total isC'11l 
Un<' {l;, .c. ~ rér,· 
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une exploitation aménagée de ces terres. Insistons une fois de plus en 
répétant ce que nous avons dit au sujet des unités précédentes : 
les horizons sableux de surface, aux propriétés ~tructurales 
généralement déficientes, subissent une érosi~n hydrique en 
nappe m~me sur de très faibles pentes. Quand l'épaiesrur de 
cette couche sableuse meuble n'est plus que de 20 cm, on estime 
que le risque de transformation en •h ardé • est extr~me, ne plus, 
l'érosion régressive attaque ces sols à leur base et proRresse 
le long de ravines de plusieurs mètres de profondeur. 
/ 
à une vitesse étonnante en abattant des pans entiere de m;itériau 
t>~ \l{}Vt\ON' )i. Que peut-on proposer pour empf,chr>r l 1ext,:,n~ion d~s h.irdC:s pt réc u-
pérer au moins une pdrtie de ces 886 600 hectares? Nous pensons que le 
~···} premier travail est de faire un inventaire précis à une échelle détaillée 
de tous ' les types de •hardé• et de leur niveau de dégradation. Par exemple, 
distinguer lea '"hardés• formés $Ur le socle granitique où l'épaisseur du 




deur est de plusieurs mètres ;distinguer les •hardé s• anciens quasimrnt 
stériles des •hardés• r t'cents qui proviennent en partie d'une dégrad a t i on 
des karals, 
Ensuite, il serait nécessaire de sulvrr leur évolution et leur 
extension, ce qui eftt relativement facile à l'aide d'images satellite, F,n 
m,me temps, implanter des essais sur les types de '"liardé • qui paraissent 
les plus facilement récupérables. En cas de succès, transposer cette rxpP-
rimentation aux •Jiard,.;s • du m?mr typ<' e.,ns vouloir 1(• !1 l\<'nfral i 11rr ,'\ l <Hl!I 
lea types de •harrl( •, 
Le lectP.ur trouvera dan " la notice r>xplic:al: ive: Monographi e des 
unités cartographiques de la carte des sol s ,u.c. 27 et 47, des indi cù -
tions sur des essais effectués pour r éhabilite r c e s terres. Jusqu'à 
présent, la culture du riz pluvial avec diguettcs scmhle avoir donné l e R 
résultats les plus satisfaiAants. Elle améliore le Rol gr~ce à la cap.,-
cité de son système racinaire à pénétrer la couche compacte jusqu'à la 
limite du front d'humectation ; elle améliore ainsi la porosité et la 
pénétration de l'eau. Certains ont envisagé le reboisement ; mai11 nous 
pensons que les techniques actuelles ne sont pas adaptées à ces sols ; 
des recherches sont nécessaires pour mettre au point une techniqur convr-
nable, 
Ces terres sont três rarement cultivées ; cependant, noue avons 
observé quelques lopins . d'arachide sur les faci è s de hordure, danR !rR 
sectrurs où la pression agricole est très forte. 
Malgré cela, il est certain que toute activit é aP,ricole est 
marginale sur ces terres de-l'UNITE 20. 
Enfin.__nous voudrions mettre en garde 'l'•s "utilisateurs qui auront 
l "lllè'ttFè' en valeur les 2 111Ulions d 1 hectaru de pl11noeola où le ri sqr1 ,:, d l" 
dégradation t'h •h11rdr'• ~Rt rl'el. Ju11qu' il pré!lrnt, 011 rr.liajl la pr f se nc r 
dp •hardé• à des conditions bio-climatiques de la zone soudano-sahPl i ennr 
et à des conditions édaphiques d'un milieu halomorphe ; mais cr phénomi'nP 
s'est étendu au sud de Garoua. F,t on sait maintenant que la formation de s 
•hardés• est aussi provoqu6e par la déficience des propriétés phyeiqurs 
du 101 et un déboi1<Pment intensif suivi d'une érosion hydrique en n,,ppr, 
lente, insidieuse et três grave à terme. 
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TOPOGRAPHIE 
Nord et extr~me Nord 
Ondulée à presque plate 
souvent très disséquée. 
Pente moyenne de I à 4 % 
Sud-Bénoué 
Vallonnée à ondulée ; très 
disséquée. 
Pente moyenne de 5 ~ 8 i. 
EXTENSION DES BAS-FONDS Pas de bas-fonds et rares bourrelets alluviaux, 
F.TAT DE SURFACE 
TRAVAIL DU SOL 
l'ROFONf)EUR UTILE 
TEXTURE 
CAP J\ c:TTf. D'ECHANGE 
F.N SURFACE 
f.T pH EAU 
Bl l.J\N HYDRIQUE 
F.T 
PF. llOCI.IMAT 
NIVEAU ET TYPE 
DF. OEGRAOATION 
OCCIJ l'J\TION DF.S TERRES 
ET 
lTTI LI SATION ACTIJELLE 
lllVl·'. RS 
N" Surface (ha) 
6993 
2 f,6t, 1 
:1 20714 


















7 1 1) 3f, 1 
22 2820 
21 1202 
Plat, fine pellicule brune 
qui se d<'squame en saison 
sèche; parfois affleure-
ments rocheux. 
Difficile ; terres pulvé-
rulentes en surface et 
compactes en profondeur 
à l'état sec ; très fluides 
en surface à l'état humid~ 
Trè s irrégulier ; abond ;in tP s 
dé j ect i ons biolo~iques ; 
nombreux quartz en surfac e 
à proximiti des nombreux 
filons, 
Difficile ; terres compactes, 
caillouteuses, 
De 20à40cmen moyenne pour la pl.upart d<'s ei;p.:•c c s c u lt i -
vées annuelles, 
Sableuse à aablo-limonruAc 
,I<' 50 cm dr prnfnnd<'ur. 
va ri ati on brutale à moin s 
Capacité d'échange de 5 à JO mé/1 00 P, C' n surfac<', d<' JO 
i 20 mé/100 g en profondeur. pH de 6,5 à 7,5 en surface ; 
de 7.0à8,0 en pro h ndeur ou fréquemment supérieur il 8.5. 
Déficitaire à très déficitaire ; ré gime et pro fils hyd r ique s 
très contrastés; des nappes perchées temporai res e n surf ac<' 
après les grosses averses; sous-s o l pe u hum i de ou s ec , 
Actuel : élevé ; aspect de Faible à néglige able dans les 
"h ardé "; dégradation phyai- terres incultes et jamai s 
que I érosion en ravines, défrichées. 
Potentiel : Extr~me ; dégradat i on phys i qu e i mportant<' ; 
risque d'alcalinisation ; érosion en rav i nes ; évolut ion 
rapide vers un paysage aride et très dégradé . 
Gén6ralement inoccupées 
IAUf sur les fnci~A d!' 
bordure, Arachide, sorgho, 
muskuari, coton dans les 
terres les moins dé gradées. 
lncultP!l sauf dan!l qur lqt1 <'ll 
11 r ctrurR l ri'A I i mi t(, 11 vrr ~ 
Lind ou C' t Sak jé . ()ul'lq ur s 
champs de co t on et dr s nr r,hn . 
Présence fréquente de fortes q11 .1nt itrs cl !' s od i um r ch,1n-
r,cable en profondnur. 
N" Surface (ha) N" Surf ac" 
24 13 25 4 l ,f, 1 'i 9) 
2 '> ICJ 19 2 ! , 7 h0', 7 
7h 17 1) 7 ',H ? fH)I, 
71 "\ HO /1 fJ 71 1 
2R /, (Hl ' , 1) .' 1r, 
29 81 88 ',1 2'J I, 
30 4(, 0 5 J::! (,(, 1 
31 471 '>) 27 HCJ 
) 2 459 'i4 301,2 
31 1119 'i ', 77 1 
34 278 ~,,. 4H', 
35 2998 ) 'i 7 H9 
3f> 755 5R 201, 1 
37 752 'i 9 14 'i, 
38 A07 f, 0 619 
39 9032 hl RCJ3 
40 80 209 h2 1 CJ 1 7CJ 
41 7022 63 3h6 
42 14%6 f, 4 4 7 'i fi 
41 /1260 li'i 24 1 1 
, .. ,. f,JCJ (,h 111 ',H O 
4S 2033 67 1 7 1 7 
68 3', 0 
SURFACE TOTALE (ha) • 655 713 
Nombre de parcellrR • liR 
( ha) 
. ·, 
COMMF.NTAIRES ET RECOMMANlli\TIONS 
L'UNITE 5 regroupe des terres formant une mo11aÏque de n~tur c 
variée, indifférenciée à l'échelle du 1/500 ooo. Elle inclut une majo-
rité de terre, légère,, parfois argileuses en profondeur et ne comp te 
que 10 à 15 % de terres lourdes dans les zones bas11 e$, 
Lei parcelles sont dispersées dans la cuvette tchadienne au 
nord et au nord-e1t de Maroua ou regroupées sur les terrasses de la 
vallée de la Bénoué entre Hal1pé en aval et Tatou en amont ; 32 000 
hectare, de ce1 terres, 1ituées en amont du barrage de Lagdo, ont été 
submergées par les eaux du lac. Cette unité couvre au total 492 800 
hectares. 
La variété des terres favorise la polyculture, leur texture 
facilite le travail du sol et la pente inférieure à 1 7. limit e les 
risques d'éro1ion. Ce 1ont ainsi des terres qui conviennent bie n à 
l'agriculture et à l'élevage familial. La penle et l' i t a t de 11urface 
!!ont des facteur, favorables il la cul t ure attelée 0 11 : 1 la m{, ca ni11 .1t ion, 
ta nd i s que l'irrigation est possible da ns les trrre 11 pa s trop s ab l eu s es 
011 à horizon argileux situé à profondeur convrnable, ou dans les tC'rr c s 
argileuses. Lei aeeteura propices ne peuvent ~tre dé terminés qu' à la 
suite d'une proapection détaillée sur le terra i n ~ l' échell e de 1/20000 
ou de 1/10 000 de préférence. 
La contrainte majeure est encore l e risque de dé gradat i on en 
surface qui ae traduit par la battance, le ral entisseme nt de l'inf i ltra-
tion, la dégradation de la structure et à terme la transformation e n 
"hardés" - c f , f'e ui llet de l ' i .'NITE 20 -, Le risque est accru dans les 
terres où l 1horizon argileux est à m·oins de 50 cm dr pro fonde ur et • 
diminué dans les terres sableuses profondes qui pC'uve nt pré senter par 
a illeurs des pertes de fertilité chimique. 
Nou1 recommandon1 d'utiliser dei technique• culturale, favor i - i 1 ' 
sant l'infiltration de l'eau, d'éviter l'emploi d'engins de lahour trop 
pu i 1111ants qui pulvérisent les a~ré r,11ts et de L im i t" r d;111A l.1 m1•A11r" d11 
possible l<'& déboisement• intcni;ifs 1111r de va11tr11 s11rl,1C' e A, 
Le problème de l'irrigation des terrasse s de l a Rén oué à par t i r 
de s eaux du lac de Lagdo est à étudier. F.Jle do i t ~tre possible dans les 
terres basses argileuse s en contact avec les terres du lit ma j eur, Pour 
les autres terres plus ou moins planosoliques, nous P"nsons que la solu-
tion la plus pratique est de proc éd er d'abord à des essais d' i rr ir.a t i on 
e t d'obs e rver le comportemPnt du s ol et des plant e s da ns ers C'Onditions 
nouvelles, 
Le terro i r de Golonghini est un bon exempl" de l' util is a t ion 
qui peut @tre faite de ces terres, en culture trad i tionnC' ll e et f ami -
liale. C 1eat un lieu privilégié d'introduction et d'appl ication de 
techniques agronomiques moderne•. 
~ · 
1 ,' ) 1 
1 -
Les de1nt dernières unitrs de ce premi er groupe d r terres - cf' . 
tab leau d'inventaire - possèdent des qualit r s qui pr rmctt cn t de l es 
classer encore parmi les bonne s t erres b l cm que leur potrn t irl n ' attri -
gne pas ce lui de s unités précédentes . Il est préci"" qur c c c la s s~mc nt 
r> st relatif et n e conce rne que l' t>n s embl c des trrrc " du Nor d- Came roun , 
u , 
JES DES PLAINES DE MAROUA, DU LOGONE ET DE LA 81:NOUI: 
~~RACTERISTIQUF.S OF.S TERRES 
Plate à lép,èrement ondulée ; pente moyenne 
inférieure à 1 %, 
Quelque, flat1 argileux déprimés au contact 
des alluvions récentes, inondés périodiquement. 
<)uelques mouillères à l'amont des terrasses au 
contact des sources s'écoulant des grès. 
Plat ou mince couche de déjrctions biologiques 
dans la Bénoué ; localement microrelief gilga! 
dans les dépressions argileuses, 
1 
Facile dans la plupart des terres sauf dans 
les aires à terres lourdes, 
Très profondes, 
Hfréro~~n~ ; 1ablo-ar~llruRr A argilo-1ableu1e 
le plus 1ouvent ; sahl ru sc sur les parties 
hautes, ar gi leuse dan~ Les parties baises, 
Vari a! in11e pro1:rrssivrs dl' t,·xturr d;rns les 
tPrr, ·R Rahl,•11s1 ·s rt .,r r,i IP11R1·R, hrutalC's dans 
l r s autrt'S av,,c dPS contact s planiques à des 
profondeurs dP 30 à 1011 cm, 
:apacité d'éc hange moyenne, localement supé-
rieure à 20 mé/100 g ; pl! de 5,5 à 7.0 en 
surface, de 5,5 à 8.5 en profondeur, il peut 
atteindre 9.0 ~ Q,3 dans l r s planosols en 
profondC'ur, 
~quilibré pour la majorité des terre1 ; défi-
:itaire dans lC'I sols sableux profonds ; excé-
~entaire et contrasté dans les sols inondés 
par les e:iux pluvinle11 0\1 dr crue, 
~cruel : faible dan, l'ensemble ; élevé dans 
T; prtitr~ 11irr1 circons c rirrs ; clégradotion 
11hyR iq1 11 • rt format ion t1,, •J,,,rd, :::; •, 
Pot~ ntiel : moyen à élev~ ; le risque principal 
?St l'~v n lution en •ha r d ~s · des planosols et 
Jnr perte de fertilit~ chimique des terres 
trè s sa blE>u11cs, 
Souvent peu occup~e• •auf dan• le terroir de 
~o lonp,hi ni où la preasion agricole a provoqul 
la •uprrRAion de la jachère , 
)n oh,;c,rve une lar ge ganvne de culturel (céréa-
lrs, arachidP, coton) et dr l'élevage bovin, 
De• concentrations en eodium dans les horizon• 
argil eux profonds pe uv ent provoquer l'alcali-
nisation et une forte montée de pH ; d'autre 
~Rrt drs eu1fntre ont été détrctës dRn8 del 
sites C'n bordure du socl<' sur la rive droite 
1e la Ré noué. 
~'approvisionnemen t en eau domestique ne présente 
pas de difficultés particuliè res pui1que l'eau 
~st ac c rssihl<' dans des puits creusës manuellement, 
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SURFACE TOTALE (ha) • J~ 
Nombre dr parrC'llrA • 
,).MARTIN <xx/89) 
Agro-coton IRA MAROUA 
ENQUETE FERTILITE 1990 
AVANT-PROJET 
Préambule: projet ,tabor~ suite aux journées d'agronomie 
d'octobre 89, avec la participation de la SODECOTON 
Objectif !'-vnluer l'état de dégrr\dntion des sols À trnverc; un 
r"'~- r.-111 rlr?nc;e dP. tP.c:;ts dP. r f!>ponse à ln fumurP., associé à une 
r-nr,11f1r-- !='•"''-celle. Cette opération concernerait uniq11P.mF'nt 
rrr~~inr~ znn~~ rl~ 1~ province rlu Nord, où le prnbl~me cnmm~nc~ 
~ c;r:, fnirr-> c;enti.r dP "façon crL1ciale", situép~ dans les 
"'!:'rtPt1r-•-:; r1~ Oj"'lingo, Ngong, H,;tmé\koL15sou <sud) et Tr.:hollire 
<,nrlirnti~ns SODFCOTnN> 
Implant:at:ion 10(1 tests en blocs dispersés, ~oit 45 test!'> sur-
r:-h,"lr11n~ r:lec; 4 ::,on~c; les 45 tests d'une mfime zone sP-raient 
rfp~rtis ~ ~nrts ~gr\]es sur 3 cat~gQries de parcelles, suite A 
11n~ nr~-en~u~te à men~r p~r lec; ch~fs de zone SODECOTON sur la 
•1 ,,lPt11·- rlr->c; tPrrE"'c:. (r.ritl>rpc; subjP.cti ·fc;) hnnnes terres, terres 
cr~mPnç~nt à fatigufes, terres épuisé~s en derni~re ou avant-
drr-ni f'r-r nnnf!'P nr> r.ul t11r1? avnnt mi ~.P. en Jnchf'lre ou abnndon. 
Dispositif: 4 obj~ts en comparai~on 
•· ()(1r, ti'moin ab'!Solu non fumé 
- 1 75 1 no kCJ /ha t 5-?.0-15 + 25/ur ~e 
··· 7'.ïC> 700 -"- + 50 ur~e, (= fumure vulgarisée) 
- ~75 ~00 -"- + 75 
5 lignes par objet, soit 20 lignes par tests, c:;ans r~p~tition, 
.:~LI SE'i n d • un quart dP coton (tests en mi 1 i eu paysan> 
M~thodologie: 
historique d~ la parcelle 
r~l rnciri r--r- cultural 
~n~ly~~s d~ terr~ <chimie+ physique) 
an~ly~P~ fnliaires 
·- pr,~(',r.is 
intrrpr,tation par analyse multivariable 
Conduite: 
chnix rlPs pArcelles suite A lA r,rf!'-rnqu@tp 
- pr~paration du sol, semis, entretiens, récolte par le paysan 
- pir,ttf"'ti'\qe, choix cir.s 20 ligne!'>, ~pnnrfr\ges d'engrais Pt 
d'ur~e, surveillance des récoltes et pesées par la recherche 
N.B.: rnmpte-tenu de l'nbjrr:tif (t:\vr.\lurr ]p J1C"tPnt. iPl ac:tuPl rle 
c~~ terres, on veillera à ne pa~ ~e placer dans des conditions 
non Jin,itnntes par ailleurs: dates de semis précocP.s, denc.itf!<c; 
~lev~es, ,..nt.retiens corrects (cela pourra ~tre exigé du 
r:ultiv,,tellr en échange de l'engrais qLli lui sera fourni 
gratuitement pour l'ensemble de son quart : contrat> 
Remarque compl taentAi re cet te étude poLlrr a i t ê·tr e 
évontuellP.ment couplée avec 
·- tmc enriue·te sur 1• réalit• dit la f•rtilitu~tion (pcarts •ntre 
lns pratiques réelles et les recommandations, ëH.l niveau d~s 
doses, des dates d'apport et du mode d'applicat.inn> 
- 1 e suivi (analyses de terre> d'un certain nombre de b 1 ocs ,de.• 
CL1llure (n?pérage pr~cis> à laisser en jachère C"puisé5) b u 
nouvel len,ent dJfr· iché~ 
MISE EN OEUVRE 
n~sponsrlhlR : . J.MARTIN (agronomie coton) 
- Suivi a> un AQronome Junior exp~trié basé à Garoua, équipé 
d ' un pick-up avec chauffeur, d'un bureau avec micro-ordinateur , 
et d'une salle (type labo: étuve, balance, soudeuse ••• > et 
d • Lll1 µet i t magdGi n 
b) un jeun• agronome national (pAyé par le projet 
Garoua) pourrait ~tre associ~ au suivi de l'étude; il pourrait 
ainsi ~tre responsabilisé d'une étude similaire à mener su r 
maïs en année 2 (prolongement de l'étude par une deuxième 
annnée non développé dans cette note> 
- Personn~l subalterne: 12 saisonniers chargés du suivi des 
test s (15 te5ts chacun>, fquipés de bicyclettes si besnin 
<cession à moitié prix?) et disposant d'un petit locol servant 
dr m~gasin (à louer éventuellement) 
- F'ersonnol occasionnel : pour 1 es piquetages, 1 E!s épandages, 
le!a> p l" élèvements de ti:.•rre et de feuilles, ainsi que pour le 
cond i tion nement des échantillons de terr~, folidires et autres 
tt c:4v .. u1 :: U L• µr-ëpclration (1 personne µendant 5 mois> 
ECHEANCIER 
Déroulement des opérations: 
- févrie r : choix des zones et des marchés 
arrivée de l'agronome junior 
rédaction des protocoles de détail 
commandes et acquisition des f~urnitures 
- mar~ 1 sélection des 12 saisonniers 
préparation des fiches (instructions et observations> 
destiné~s aux saisonniers 
préparation du cadre informatique pour la saisie et 
la gestion des données 
choix des parcelles (accords entre les agents SDCC et 
paysans) 
avril : recrutement et formation des saisonniers 
piquets, peinture, 
Creste à compléter jusqu'aux 
rappor t> 
récoltes et rédaction du 
:~ 
COUT et FINANCEMENT 
L'évaluation des coQts reste soumise~ l'heure actuelle è un 
certain nombre d'inconnµes, qui d•pandent essentiellement des 
optionE ~ retenir pour ~ les ~n•lyses • dem•nder (M. CRETENET ~ 
été consulté>, et de po&sibilité ou non d'obtenir le 
v~hi c.1!1 "·' ,m d~t~o:e. 
Le financement de l'étud) serait as~ur~ par : 
··· l t?'=> fi r111.2i> d • &nr,;,roAi s C:i. CRET ENET instruit 1 e dossier> 
· 1~ p1• c,j1c•t Ga.roL1~ (à f',;,t.vi:à'r·t::. lt:' bL1uget d~ l"élgronomiF~ 





1 - l'dyronome junior: 1, 1 mois 
voyage 
2 - 1 pick-up 
·'l ogem""nt 
: s i T • T • c·~. 
si H. T. 
3 - analyses de terre et foliaires 
<y con1pris conditionne111i::.•nt et expédition) 
option maximum 
option minimum: 
Total contribution firmes: 
option maximum 
option minimum: 
Financement projet Garoua 1 
1 - kilom~trage: 25000 km x 120 F = 
chauffeur 1 
2 - eragrais 9,00 T de comple>:e = 
2,25 T d'urée 
4 -
fournitures diverses: 
12 bicyclettes x 50000 x 1/2 ~ 
location 12 magasins x 10000 = 
autres: houes, p~inture, sacherie 
papeterie, photocopies 
m~in d'oeuvre: 
mois x 30000 = 
5.000.000 
11.000.000 
(5. 500. 0(1(1) 
15.000.000 
( 6. 000. 000 > 









2. 88(>. (>(>(> 12 saisonniers x 8 
M.D. occasionnelle 
M.O. occasionnelle 
10 mo x 10 j x12 xlOOO = 1.200.000 
(l~bo> 1 x Smois x30000 = 150.0C>O 
S - frais de déplacements (+ imprévus>: 2.000.000 
Total projet Garoua: 
Maroua, le 25 Novembre 1989 
/ / ~ 2.A . A / A COMPTE-RENDU DE VISITE A L'ANTENNE DE TCHOLLIRE 22 + 23/05/89 
A 1 · occasion d "une tournee generale Agro-coton tMayo-
Louti,NEb,08 & SE8) pour la mise en place des essais potasse et 
ae 1 · operation herbicides, j"ai examine. en accora avec 
1''1.GHt:.Ml LLt. f et l ' équipe coton, laquestion du parcell air e 89 a 
Tcholl1re, cela n'etant pas en principe a mon programme. 
1. LE PASSE ET LE PRESENT 
2. L ' AVENIR : 89 ET ·LE FUTUR 
1.1 Histoire de l'antenne 
- creat1 on en 82 
- reference actuelle 
- fermee en 87 
- reouverte en 88 
1.2 Ca mpagne 88 (VOLPER) 
plan parcellaire de GOUTHIERE 
- la Jachere de 87, abondante, fut partiellement brulée en 
juin 88 pour la remise en culture ; les champs 2, 3_ et 4 sont 
restes en j achère en 88 et ont finalement brOlé en avril (?) 89 
- intervention de 2 programmes : coton et arachide 
- respect du parcellaire 86 (cad du découpage en " champs ") 
mais decoupage intra-bloc fait suivant les demandes et 
les contraintes a la guise de chacun 
- on n"a donc pas d'anarchie inter-blocs, mais intra-b10 
cs cependant, je pense que ce ' , situation devait exister au 
préalable, il est lié au découpage en bloc et non en bandesde 
cultures (il est abusif de parler de précédent culture xxx, car 
en realite, il s ' agit de precedent culture xxx + precedent 
al lèes) d e plus, se pose le problème des essai s perennes 
(vou µlu'::> bas) 
1.3 Erosion 
tre s active en 88, en raison de la pente, de s fortes 
pluies de juin et juillet et des mises en place tardives 
( gens tique coton); les principales ravines d'érosion devaient 
neanmoins préexister ( protection insuffisante problème 
d'arnenagement et de techniques culturales) 
toute la parcelle 5 est gravement aftectee, surtout le 
bas, ainsi que l'angle N-W de la parcelle 9 mais toute 
1 ' antenne est affectée ainsi, une petite rigole traverse de 
part en pa rt la parcelle 8 
- l a µa rcelle 5 (érosion) et la bande Est de la parcelle 8 
( presence d'une mouillere au mi li eu) ne sont pas aptes 
d'après moi, à porter des essa is ; elles peuvent neanmoins 
porter des multiplications 
/ 
1.4 situation au 23 et 25 mai (GREMILLET, MARTIN) 
passage triple du tiller ( dans le sens des lignes, en 
travers. et a nouveau dans le sens des lignes ) sur les 
parcelles cultivées en 88 (saut sur la parcelle 8 :un seul 
passage J , en candi tiens assez seches la pluie du 24 a etè 
très bènet ique terrain propre peut être considere comme 
prêt à semer les allées de 88 sont repérables lquelques 
pailles sont visibles) 
par c elles 2, 3, 4 gazon -t- souches; les alleès et 
billons de Be:,, non détruits au tiller début 87, sont encore 
apparents 
t \ \'.(.i \ ff-
2. l Desiderata et disponibilités en terrain pour 88 
besoins exprimés au chef d'antenne (par quel canal ? 
di rect en,e11t par les chercheurs, pour la plupart): 
agronomie céréales 2 HA 
s élection céréales 1 
sélection coton 1,15 
entomologie coton 0,5 
agronomie coton 0,13 (- 0,6 annulé) 
3 rachide exp+ x 0 1,7 
total 6, 78 HA 
- surface totale 5,57 
conl usion : la demande étant supérieure à l'offre, il 
faut un arbitrage 
2.2 Surface totale -surface utile 
s ur tace moyenne des 7 antennes (coton seulement ) de 
l 'IRCT Togo : 5 ha (dispositif en bandes, et non en blocs) 
cas des essais provoquant de fortes difterences 
classiquement essais fertilisation, herbicides, mais aussi par 
e xemple ent.o coton : parcelles traitées/non traitées, sélection 
sorgho var ietès naines/traditionnelles, ce qui necessiterait 
selon les cas 1 an ou plus de culture d'homogénéisation 
- il f audrait pouvoir disposer de critères pour decider si 
la parcelle est apte à recevoir des essais l'annee n+l au vu 
des résultats de l'année n, en comparant par exemple les 
eca r ts -types obtenus à des écarts-types seuils ... 
- en fait, il faut considérer que le ratio surface utile/ 
surface totale est de l'ordre de 1/2 
il semble donc que la plupart de nos antennes s ont trop 
petites (a titre d'illustration, l'opération herb ic ides de 
1··agro coton prévoit 5 implantations d'l,5 ha chacune la 
capacite des antennes étant insuffisante, il a fallu louer) 
2.3 Arbit rage 
hierarchie des priorités? 
- principes, critères de décision? 
- niveau de décision? 
\ 
/ 
~ 2, 1. (3 
2.4 Hveni r de l ' antenne 
- y a ura-t-il un aménagement anti-èrosïf en 90 ( quasiment 
indispensable)? 
- si oui. cela entrainera un redécoupage de l ' antenne, qui 
necessite r a une année de cultures d'homogén~isation en 90 
- cela autorise alors, pour 89, à pouvoir se soustraire au 
principe de la rotation, le cas échéant (qu'il faut a mon avis 
conserver comme principe, mais qu'il faut savoir appliquer avec 
souples s e par exemple, la répétition d'une culture 2 annees 
de s uite e s t parfaitement possible 
- d · o u nos propositions pour 89 : 
dans la mesure du possible, conserver le decoupage en 
bandes de culture de 89 (qui respecte les allées et s ' accomode 
du tr av a il au tiller effectué) et faire partiellement coton su r 
coton et arachide sur arachide les essais concernes y 
gagne r a i e nt en homogénéité 
parcelle 5 (érosion) et parcelle 8 (essai 
fertilisa t ion coton) en culture d'homogénéisation, qui peut 
d ' ailleu rs servir de multiplication ; le bas de la parcelle 
supporte un essai fumure potassique coton très interessant que 
je s ouhaite maintenir en 89 de part sa situation et sa 
su rf a c e ( 1300 m2), il n'engage pas trop l'avenir de l ' antenne 
2.5 Schémas d'aménagement d'antennes ou de station 
mémoire) 
(pour 
s chéma a ntennes IRA 82-86 découpage en blocs avec 
appl i c ation du principe de la rotation (les surfaces ho rs essai 
d u bloc ·3u nt cultivées en remplissage mais d'une crnnee su r 
l ' a u t r e l e decoupage intra-blocs par les allees n ' est pas le 
même, d"o ü p r oblème d'homogénéité se pose auss i le probleme 
du l abour avec des charrues non réversibles situation des 
ados et d er ayures par rapport aux essais) 
- schema d'amenagement en courbes de niveau 
s c héma en bandes de cu 1 tu re / bandes toujours en herbe, 
poss i ble sur terrain plat (exemple recherche coton au 8enin) 
les bandes toujours en herbe servent d'allées les bandes de 
cul t u r e s o nt de largeur constante (20 mètres) ma i s o n peu t 
ima q iner un dispositif avec des bandes de 20, 10 et S metres, 
pa r e x ern p J ~ ; ce dispositif permet en outre un bo n c ont r o l e du 
trava i l du sol, quel que soit l ' équipement l e s bandes 
toujours en herbe constituent en outre une bonne protection 
cont r e l ' é r osion si la pente est faible ; c'est ce sche ma qui a 
été propos e pour la sole génétique coton de la station de 
Garoua, dvec un ratio surface utile/ surface totale de 1/2 
- que dire de Mouda où aucun plan d'aménagement n'existe et où 
les gens travaillent de plus en plus? 
·:,: +r'J·'' 1• • •.; • 1 , ~ .. I' ~ '> 
·~ ~l i':_. r• · · 
~ 2 LI . /~ 
. 
2.6 Problèmes de travail du sol 
- A l'heure où le travail du sol, trop souvent neglige par le 
passe car considéré comme un "préalable agronomique" ,st remis 
a l ' honneur par le programme système, combien d'entre nous, 
agronomes de recherche, sont capables de reprendre le chet 
d ' antenne ou le tractoriste et régler correctement une charrue 
? (personnellement, je n'en suis pas capable) 
- les chefs d'antenne avaient reçu une formation dans ce sens : 
une réévaluation ne serait sans doute pas superflue, d ' autant 
que les tractoristes sont des temporaires qui changent 
- les chets d ' antenne doivent avoir des plans de preparation de 
sols preci s , tenant compte des desiderata particuliers de 
certains chercheurs le cas échéant en particulier, les ados 
et de ,-ay u r es , malgré d'éventuel les reprises, ne sont pas sans 
effets, et i l importe qu'ils ne soient pas distribués au hasard 
(les dérayures peuvent constituer dans certains cas de 
redoutables génératrices d'érosionj 
pourquoi ne pas profiter de l ' arrivée parmi 
spécialistes en la matière ( VALLEE & GREMILLET) et 




Ce compte-rendu, ainsi que celui de Tchatibali, mettent en 
lumière un c ertain nombre de problèmes concernant la gestion 
technique des antennes et débordent sur celui plus large de 
leur- gestio,, scientifique. lls militent en faveur .d'une ges tion 
centralisee sur la base de critères precis à définir. Les 
arrangements actuels, s ' ils semblent résoudre les problemes 
dans le court terme immédiat, engendrent très rapidement des 
problèmes g1·aves qui ne peuvent que s'amplifier avec le temps. 
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0) C.R. DE TOURNEE - ANTENNE DE TCHATIBALI - V 19/05/89 
BUT DE LA VISITE 
1. Relevé du parcellaire 88 
2. Quel parcellaire poui 89? 
3 . Problèmes divers g~stion, travail du sol, informations 
1. Parcellaire 88 
Antenne créée en 82 
84, 85, 86 ; 
voir les rapports GOUTHIERE pour les plans 82, 83, 
Ant- e rn1 e fermée en 87 : le plan 86 (phot_ocopie) sert donc cJe reférence 
/\rit r- 11111' rr!iouverte en 88 : le relevé (approximatif) a été report P. sllr un 
for1rl dr~ plan GOUTHIERE (photocopie) à l'évidence, l'implantation de" 
essais a été tout à fait anarchique. 
f 11 clr •h()ri, des essais sorgho, arachide et coton, le ri'r;lr. de l 'AnlennP ri.rit 
1'11 _j;IC'l11'•rc; les pailles n'ont pas brûlé, elles onl <!lé r,1hr1tl.LH)f1 d6h1il 
mc1i 89 fi l'aide du nouveau rouleau (MM. VALLEE et GREMILLEl) ; un relevé 
topographique a ensuite été réalisé par une équipe de topographes ; l'amé-
nr1q P. mPn t. en courbes de ni veau n'est pas prévu pour cet te 1rnnée ( compL<' trnu 
de la pente très faible , priorité a été donnée à 3 antennes du Sud ) . 
2. Parcellaire 89 
Besoins : sorgho et mil Sélection 













Quels principes suivre pour fixer le parcellaire 89? 



















0 2 0 
s 
r n particulier, d'après moi, deux~uestions sP posent : 
- ·-
Fera-t-on en 90 un aménagement de l'antenne (en courbes de niveau, ou autres) 
qui débouchera sur un nouveau découpage de l'antenne? 
L' ante r,ne va-t-elle devenir une des implantations expérimenlüles du 
Programme Systèmes? Si oui, et à défaut d'agrandissement de l'ar,tenne, 
cela amène au moins deux problèmes : 
i. les autres Programmes n'auront plus de disponibilité (en surface) 
pour l'expérimentation ; 
1 1 • J;1 surface de l'antenne sera de toute façon im,uffis,rnlc pour r)btli l ir 
une unité expérimentale système ("matrice" centrale+ esséJis 
"satellites" à la mesure des objectifs du Programme (volet érosjon) 
;'1 Lilre d'exemple, les essais satellilcs de 09 dr:vr.1i1:11L occ up1 :r 
J,45 ha dont au moins un essai pérenne d'1,4 ha. 
( c) Conserve-t-on le statu quo, c'est-à-dire le découpage GOUTHIERE? 
Il est important, et urgent, d'être fixé sur ces questions, car elles ont 
de~onséquences immédiates quant à la fixation du parcellaire 89 : 
/ .~ si oui, on peut passer outre le parcellaire GOUTHIERE et tr;:ivailler 
"façon-façon" en 89 en attendant le nouveau découpage post-aménage -
ment de 90. Une culture d'homogénéisation s'imposera donc en f91; 
----------·-·· ·· --- . 
:;1 011i, Hlors priorité en 89 nu Proqrnmrnn :iy:;U!rm~ : tJrtr ) r·lli: ; r ,,,i 1,0 
riquetage VALLEE, soit on case le_s~u-~:_es_ Programmes au mieuxj,n~~ 
alors se posera le problème "précédents" pour l'implan tation 
:;y:1l0.mc 90, ~t on exclut c;:irrémr.nt lns nul rr:; Prnf}r ;11nrnr ~ , r i n11 
laisse l'antenne en jachère ou mieux, en culture d'homogéné isation 
s i oui, un problème se pose néanmoins, et qui, toujours d'après moi, 
n'est pas moins important : c'est celui du découpage parcelles uliles/ 
allées au sein d'un même bloc, qui varie d' an née en année avec lu 
:;iwcer;s ion culturale. Lorsqu'on rnrln d'nr.1c ·lticl1! !ll ll' pn~r-,~ dr•n l 1·lllrn1, 
en réalité on a de l'arachide sur précédenl colurt + µrécéLicr1L ullr!l ' fJ , 
etc ... 
3. Prohlèmes divers 
3.1 Gestion de l'antenne 
Il faut fournir au Chef d'antenne la liste des documents à tenir à jour e t 
les fournitures correspondantes. Qui les fournit et sur quelle imputation? 
Qui assurera les payes · par exemple ? (quant à moi, je ne suis pas du tout 
di sros1~ à faire de multiples aller - r e tour Dj aren(JoJ - Dnm nyo priur r i'· q 1 ,, r 
ces petites choses : il est grand temps de r établir le téléphone à Dj ,,r encJol , 
ne serait-ce qu'une ligne interne dans un premier temrs ... ) . D'une manière 
... / .. 3 
3.2 
0 3 O 
qr;,1r;r;d c, quels . sont les principes et procédures de fonct. i nru1r.mcnl dr~!; 
antennes? ou bien, une gestion "personnalisée" selon le Responsable/ 
antenne/année est-elle concevable ? c1a..o..c... ~ .~ [vU.: ... - ~o..o-G., 1 
Travail_du_soli_éguieements_et_niveau_t~chn~que du binôme 
Chef d'antenne/tractoriste 
En 1986, certaines parcelles ayant porté des essais fumure étaient en deu-
xième année de jachère. Après rabattage, ces jachères ont été enfouies, ce 
qt1 i 11 1 rsl pas un mauvais principe en soi (plan 86 GOUTHILHI:.). Cr.r1 parccJ les 
t oujuurs en jachère en 87 et 88, portent encore, bierr saillantes, les 
cicatrices de ce travail, dont l'exécution a été tres mauvaise : on a une 
stwc-1'!;!;ion, irrégulière d'ailleurs, d'énormes adm,, tl' crrviror1 1 mê>lrr ou 
11lus rie largeur, très compacts à sec ; ces ados ont du etre faits par des 
aller et retour de la charrue à disques (pas de charrue à soc sur l'antenne). 
Cela posr. 3 problèmes 
j. comment reprendre ces terrains en 1989? 
cet accroissement de l'hétérogénéité ne sera-t-il pas rédhibitoire 
pour les essais? 
ii. quels équipements pour les antennes (une charrue à socs est nécessaire 
:, T rhnt.iboli) ? 
qtHd esl le niveau technique actuel c..Jes Chef~ c..J 'éll1Lcr111e!, cl de! , Lréit:Loris-
t Ps en matière de travail du sol? el celui des Chercheurs? 
111, lns ados sont particulièrement impressionnants dnns l n pnrrnllr 2 , 
dr texture plus argileuse (la mare se trouve à proximité). L'antenne 
est reputée à sols sableux et hétérogène pour les essais en raison 
de son micro-relief (micro buttes - micro dépressions). En fait, 
1 'hétérogénéité micro-relief est doublée d'une hétéroqénéité textur e , 
et il conviendrait dans le cadre d'un aménarJement de l';intcnnc, de 
pr11cc!der à une analyse granulomélrique de J 'liurizur1 !H lpc :J'f ·jcjcJ, ;1vc\c 
un maillage suffisamment serré (la parcelle 2 conviendrait bien à 
l'essai efficacité des herbicides en soc motteux non repris). 
3.3 Autres informations 
acquisition d'une paire de jeunes boeufs non dressés 
recrutement d'un bouvier ; 
construction d'une case pour le bouvier ; 
constr1Jrtion d'un parc à boeufs (mais il faut fournir les poteaux, ou alors 
demAndcr J 'autorisation aux eaux et forets pour en faire sur plucc) ; 
il faut donner des instructions précises au bouvier pour l'alimentation et 
le dressage des boeufs ; 
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J.MARTJN / IRA MAROUA 
PROPOSITION o•UN PARCELLAIRE POUR TCHATIBALI 1989 
Suite A la r~union h@bdnmadaire du 26-0S-89 à Garoua, où il a 
été convenu de donner la prioritit au progr•••e SyBttae ~ 
Tchattbali, et d'accorder des terrains aux autres programmes 
d~ns la mesure du po55ible, je propose le parcellaire présenté 
d~n~ le plan joint. 
1 •. P~ rP~r~n~Ahles des sections arachide et sorgho sont priés de 
bien vouloir me communiquer leurs protocoles, ainsi que leur 
desiderata au point de vue travail du sol, sachant que 
l"antenne dispose d'une charrue à disques et d'un tiller Cnrn1s 
attendons également la livraison d'une charrue à socs>. 
J~ compte me rendre sur place Jeudi 1er Juin, en compagnie de 
M. BJLLAZ, sauf emp~chement; Je compte aussi assister à la 
r~uninn du vendredi 2. 
Diffu~ion: MM. BOLI & BILLAZ 
Section arachide 
Section sorgho 
Ser.tien ni•b• (pour m•moire) 
Programme coton 
Programme syst~me 
Fait lit Mcë1r-011"", 1 e 2q-o~-B9 
diffus~ à Maroua le 30-05-89 
Beso\\.\~ .exy;"'°'~~ 
·/ Surt~c..e_ -aceor~~ 
_ Cotol'\ o. 'l~ ~~ / 2431 y\,\ 1.. -: C~è~f -1 
- P\r ~c~i ck : 2,3o l'\à j 2 3 1:, io 'M 1. ' cl.a.~r S"· ,-lias 
- s~rjl...o 2,o-o l..è Aî <i'OO ~ l. ~c'-'èlo\o 51 ·î · î~s. 
Ec~elle 1/2.000 - Superficie. 8t\a 96.81 
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J. l'IARTIN C.R. de tourn•e à Tchatibali antenne 06-0b-89 
Pluvio:mai le 061 01 mm 
07 OB 
23 20 (Semba en permission funérailles 
25 09 
juin 01 03 
03 07 
Range~ent gtntral du hangar et du magasin 
Probl•mes d•intandance at de gestion• 
les permanents n'ont pas touché leur salaire 
le gardien de nuit manque d'assiduité : 
adresser un avertissement 
il faut lui 
la note de service rappelant 
responsables des antennes et les 
n'étant pas pr•tes, il 
centrale financier en Juin 
me sera 
les obligations des 
fournitures nécessaires 
impossible d'assurer le 
la balance cubique de l'antenne n'est pas sur place 
écartement des dents> et 
(récemment livrée par la 
programme Système) : le 
R•glage du tiller (horizontalité et 
des charrues à disques et à socs 
Sadecatan pour le compte du 
tractoriste n'a aucune notion de 
l'antenne a ~t~ sensibilisé, et 
systématiquement au réglage 
réglage, le responsable de 
j'ai demand@ de procéder 
des outils avant chaque 
mettre à la disposition des 
fiches d'instuctions pour les 
intervantion il faudrait 
responsables d'antenne 
rfglages des outils 
des 
l'lodification du parcellaire 
suite à la contruction d'un boukarou pour le bouvier et à 
la présence d'une mouillère à l'ouest de la parcelle, le champ 
~ n'a plus que 80 K 40 m2 de surface utile 
attention à l'angle nord-est du chalftP Bbis (agro-sorgho> 
où il y a aussi une mouillère d'environ 20 x 15 m2 
mouillère aussi dans le champ 2 à proximité de la mare 
Avancenaent des travaux 
Champ 7 (génétique sorgho): un passage de tiller dans le 
sens de la longueur (06-06>, puis évacuation des pailles par 
des manoeuvres (le tiller bourrait): un labour à la charrue à 
disque semble n~anmoins possible le 07, en adossant sur les 
allées entre 2 bandes (3 fois 2 bandes>; à défaut, labour en 
priorité à la prochaine pluie 
Champs B et Bbis (agro-sorgho> 11 6 et 6bis <arachide>: en 
l'absence d'instructions particuli~res des chercheurs, les 
instructions suivantes ont été données : 1 passage de tiller 
en attendant la pluie, avec évacuation des amas de paille, 
puis apr~s la pluie, labour à la charrue à disques ou à socs 
suivant l'humidité du sol, en adossant le long des limites des 
champs <B ~ Bbis>, (6 & 6bis) ; idem pour le champ 5 <arachide> 




Cha111p 1 (wnto-caton)1 tiller avec évacuation des paille:>s 
le 06 J labour à la charrue à socs à la prochaine pluie 
Chaap 4 (prévu initialement pour l'essai plantes 
fourragères de l'IRZ> 1 tiller+ évacuation pailles le 06; la 
parcelle reste disponible pour le programme système 
Conapljment destinf à t1N. VALLEE• GREl'IILLET 
Chantier terra da pAr-c1 à mon arrivée, le tracteur en était à 
sa 4ème rotation avec à chaque fois 5 sacs de fumier; pesée de 
5 sacs à la SDCC 1 60-70-70-70-80 kg poids brut; besoins pour 
2 parcelles sorgho et 2 parcelles coton: 0,6 ha x 5 t/ha = 3 
tonnes avec le pick-up, j'ai fait complj!,ter jusq11'.\ 
épuisement du parc, soit 58 sacs x 65 kg/sac= 3770 kg, ce qui 
devrait suffire 
Eaplace~ent des essais 
l'essai fumure, calé par Semba à l'angle sud-est du champ 
9, va @tre re-calf à l'•ngle sud-ouest (8 parcelles de 1500m2 
+ allées> 
l'essai plantes de couverture (4200 m2>, prévu 
initialement sur le champ 4 (4590 m2>, est à déplacer, 
puisqu'en fait, le champ 4 n•a plus une surface utile que de 
3200 m2; ne connaissant pas le plan exact de l'essai, je n'ai 
pas arr•té d'implantation pour l'essai 
les autres essais syst~mes, y compris l'essai plantes de 
couverture, peuvent •tre 'implantés sur le restant des ch~mp~ 9 
& 10, 3 & 4, et 2 (champ plus argileux, avec reliefs de 86 à 
reprendre>; la terre de parc est en place; hors antenne, 1 h~ 
a ëté loué, 1 autre retenu, leur nettoyage, commencé, reste à 
pilr ·f aire 
J'ai payé la location du premier hectare retenu (25000 F>, 
pour l'autre, j'ai demandé d'attendre ton retour pour décider; 
ces terrains ont été partiellement dessouchés, j'ai demandé de 
terminer, tout en préservant les A.albida; j'en ai profité 
pour aller visiter le karal de Sakdjabe (qui a l'air assez 
dégradé) à environ 2 km au nord de l'antenne: il semble bien 
que l"Pnsemble soit représentatif des terroirs agricoles en 
pays Toupouri 
Prfparation des terrains pour les essais syst~mes: les pailles 
ayant été rabattues à la "landaise", et les protocoles 
prévoyant des modalités particulières de travail du sol d'une 
part, et n'étant pas suffisamment détaillés pour qu'une tierce 
personne puisse les mettre en place, j'ai demandé à Semba 
d'attendre votre passage et vos consignes pour la mise en 
place des essais systèmes, y compris la préparation de l'ess~i 
plantes de couverture 
Livraisons Sadacotona 
la charrue bissoc est arrivée, je l'ai faite monter $Ur le 
bouyer pour un essais semble OK 
la grosse commande aussi est arrivée: semble OK dans 
l'ensemble, sauf pour les 2 Handy, livrés avec les adaptateurs 
mais sans les bidons, et .pour la charette, qu'on a essayé de 
monter sur place en vue du transport de terre de parc: une 
fois les 2 supports montés sur le plateau, les trous des 
supports (0-24-70,5-94,5) ne coincident pas avec ceux du pont 
C0-24,5-71,5-95,~>; quant au timon, il n'y a pas de trou au 
milieu et il n'y a pas de fixation pour l'avant du plateau 
Divers: 
il reste 2 sacs de ciment ; j'ai demandé à Semba de tenir 
pr~ts tous les justificatifs concernant les divers travaux 
effPctués (case bouvier, ••• ) 
le dressage des boeufs ne semble pas três avancé; l'alihPt 
est presque fini, il faudra penser au natron et aux 
intructions pour le p&turage hors antenne 
Narfriaux nfcassatr•• à la aise an place des essais syst~mes 
J'ai laissé sur place 50 kg de KCl pour !"essai fumure et 
10 kg de graines de coton délintées pour les essais systêmes; 
j"ai également demandé de continuer à tailler des piquets 
sur place il n'y a qu'une balance romaine de 25 kg 
pas de tariêre, un seul sot, pas de sachets plastique pour 
les prélêvements de terre ou de fumier 
reliquat de 2 sacs de 22-10-15 de l'année passée; il doit 
@tre possible de s'en procurer à la Sodecoton, mais je n'ai 
P8S de bona de comm•nde1 pr•voir les dosettes 
pas de semences sorghos j'en fait la demande à M. Danghi; 
pas de produit de traitement de semences (on doit prn,vojr Pn 
trouver sur place à la Sodecoton po.ur les vivriers> 
pour les traitements herbicides, il manque les bidons pour 
les Handy, les herbicides (il n'y en a pas sur place à la 
Sodecoton>, les seaux ou futs pour l'eau, les éprouvettes 
Remarque sur la prfparatton des sols pour les essais des 
autres prograaaes: la jachêre avait été rabattue au r-ouleau; 
j'ai fait passer le tiller, qui a bourr@, et j'ai dû faire 
sortir les amas de r@sidus par des manoeuvres; cependant, J · ai 
pr@f@r@ faire ouvrir le sol pour qu'il soit plus réceptif aux 
pluies à venir, au détriment de l'enfouissement de la totalit~ 
des résidus; dans ce cas-là, et pour éviter et le brulis et 
des dépenses de main-d'oeuvre trop importantes, on aurait pu 
utiliser dans un premier temps le tiller en rateau (toutes les 
dents à l'arritre, travail trts superficiel> de façon à faire 
des andains en bout de parcelle, avant de faire un travail au 
tiller classique; de toute façon, c'est une solution batarde, 
le rabattage des pailles ne peut ~tre suivi d'un passage de 
tiller, il doit #tre suivi d'un labour d'enfouissement lorsque 
l'humidité du sol est suffisante <ou d'un semis en no tillage) 
~WL>lt_ 2 . -1 . r · 
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-J."ARTIN - IRA Maroua 
B.6RENILLET - IRA Garoua 
Responsables 1989 de la gestion "technique et ·Hnancitre" de 6 
des 9 antennes IRA en fonctionnement 1 
Sanguere, Bere, Tchollire, Ndock, Touboro: B.GREMILLET 
- Tchatibali1 J.MARTIN 
NOTE SUR LE FDNCTIONIIENENT DES ANTENNES AU 19-09-89 
Début et mi-juillet, la situation sur les antennes est grave: 
un ou plusieurs mois de main d'oeuvre impayés, personnel en 
grtve, chercheurs molestés, entretien des essais compromis ..• 
Suite à ces ~vtnements, et en tant que responsables 
d'antennes, nous nous sentons dans l'obligation d'alerter 
"officiellement" la Direction du Centre et l'ensemble des 
chercheurs sur les causes de cette situation et de formuler 
quelques propositions pour remédier de façon durable. A noter 
d'ailleurs que ces rema~ques avaient déjà été formulées 
"offici•usement", à plusieurs occasions, en particulier lors 
de& r•unions hebdomadaires, dont celle du 26/05 A Garoua (avec 
à l'appui les compt•-rendus de tournées de J.MARTIN du 19/0~ à 
Tchatibali et des 22-23/0S à Tchollire>. 
Par cette note, nous ne voUlons incriminer personne., mais 
seulement attirer l'attention de tous sur l'origine de la 
situation actuelle 1 
• c• Jour, il n•y a pas d• schf•a d'organisation prtcis 
r•Qi•••nt dans 1• dftail le fonctionne .. nt des ant•nnes. 
LES CAUSES I BREF RAPPEL HISTORIQUE 
1~82-861 
- ProJet Centre Nord 
g••tion technique at financi~re .iussur•e pAr Lm coordonnAtr.ur 
. central 
point importants p•iement de la main d'oeuvre assur~ p~r l~s 
secteurs Sodecoton en d~but de mois, sur présentation par les 
chefs d'antenne des •tats de paye visés en fin de mois p~r le 
coordonateur central 
19871 
- absence de financement I fermeture des antennes 
~ z .. 3./2. 
19881 
financement minimum 1 3 antennes en fonctionnement 
- pa!I de coordination 
campagne difficile avec de nombreux probl~mes (dont celui du 
retard de paiemwnt de la main d'oeuvre>, mais r@ussie dans 
l '•n~fPmble graca, à la bonne volontf dl!s chercheur!;; <nombreux 
pr~financement~ per•onnels> •t à l• bonne t@nue de c&rtains 
chefs d'antenne face auK revendication• des m~no~uvre§ 
1989: 
pr~sence de financement : r@ouverture de 6 antennes 
suppl~mentaires 
- pas de coordin•tion centrale 
pas de schéma d'organisation précis; la "gestion" des 
antennes est assurée par 5 personnes diff~rentes, de bonne 
volonté, certaines nommées très tardivement, ignorant leurs 
budget et domaine de compétence 
panique en mai •t Juin I pour parer au plus press~, on 
proc~dlf au coup par coup, par arrangw-nts successifs, d~cidés 
lors des réunions hebdomadaires et plus ou moins suivis 
d'application (paa de publication des décisions Arr~t~es> 
mises en placlf tr~s difficiles .<besoins en surface d'P-ssais 
exprimés plus ou moins tardivement par les diff~rentes 
sections et recensés tardivement; absence de critères pour 
proc~der aux nécessaires arbitrages entre sections; ab~ence de 
plan d'ensemble concernant la vocation ou les aménagement9 à 
moyen terme des antennes1 affectations et déménagements 
tardifs des chefs d'antenne>, mais correctes ou acceptables 
dans l"ensemble 
mi-Juillet, situation tr~s tendue sur les antennes, en 
raison d'arrifrfs de paiement de main d'oeuvre: la réltssite 
des essais semble tr~s compromise 
MORALE 
Lws ••..,s causes ayant les ••mes effets. 
il nous faut remédier .à la situation actuelle, 
faut• de quoi nous connaîtrons toujours les m~mes probl~mes, 
pour le restant de la présente campagne, et pour les campagnes 
à venir. 
Ces probl~mes ne pourront d'ailleurs que ••aggraver, par sLlite 
de la perte de confiance des manoeuvres vis-à-vis de l'IRA. De 
façon plus génfrale, la réputation de notre institut ne peut 
qu•en p3tir. 
Ce problème de dflai de paiement de la main d'oeuvre est loin 
! d'ftre le seul Icelui del• QIMltion foncitrw des antenne~, 
pour Ptre moins marquant, n'en est pas moins important. Citon~ 
aussi entr• autres• l•• approvi•ionnlNNHlt•, l'entretien et le 





Nous pensons que nous aurons l'assentiment de tous lor5que 
nous avançons que le mauvais fonctionnement des antennes 
deriuis déhut. 98 jusqt1•~ c:P. jour provient d'une carence 
organisationnelle, suite à la disp~rition du poste ne 
cnnrrfnnnritf":c>11r central des antennes à la -fin du PCN et à son 
non r-f''rim1vPl J er11ent par la première phase du projet SFB III. 
Cpri étilnt, et en attendant la prochaine phase du projet en 
1991, il c:onvient de se montrer constructif, en abandonnant 
bricolages et arrangements et en adoptant une véritable 
organisation permettant un fonctionnement correct des 
antennes. 
Il est nécessaire que la Direction du Centre mette at1 point. 
une procédure détailleé préc:isant le fonctionnement du réseau 
d'antennes, et comprenant notamment: 
les attributions et les obligations 
- des chefs d'antennes 
- des responsables des antennes 
- des services administratifs et comptables, 
un échéancier (dates de présentation des différents 
doc,iments, dates des i ntervent i ans à effectuer> • 
To11t cela revient quasiment à rédiger une 
complet de fonctionnement des antennes, 
somn,e de travai 1 importante. 
"chartt."", 01.1 un code 
et représente une 
Dans un premier temps, il nous semble urgent et important de 
prP.ciser les points suivants: 
pour les chefs d'antenne, Ica liste des documents qtt'ils 
doivent tenir <la formule PCN, présentée dans le rapport 
intitul~ "Mise en place d'un réseau d'antennes et de points 
d'essais en zone cotonniêre du Nord-Cameroun Projet Centre 
Nord 1981/1987", de J.GOUTHIERE, peut servir de référence>, 
les dates d'arr~ts des états, ainsi que leur voie 
d • .ac:herni ne111ent 
pour lc:>s responsables des antennes, leurs obligc\tio11s (më-1is 
en tenant compte du fait qu'ils sont prioritairement 
· responsables de leur propre programme de recherche>, ainsi que 
leurs attributions en mati~re de gestion des personnels 
permanents dépendant d'eux (possibilité réelles de sanctions 
et de récompenses) 
pour les services administratifs et financiers, le 
cheminement des documents à travers la fili~re, depuis la 
réception des documents Jusqu'à l'exécution des paiements, de 
façon à éviter de facheux blocages à quelque niveau que ce 
soit, et ainsi pouvoir respecter les délais prévus dans 
l'échéancier. 
MORALE DE LA MORALE 
Faute d'adopter rapidement de telles mesures, 
de les notifier par note de service, 
et de veiller à leur stricte application, 
les responsables des antennes ne pourront ~tre q11'ineffic~ces, 
se sentant alors inutiles, ils risquent fort de ~e 
d~mobiliser. 
N.B. : C'ette note n•engage que leurs auteur!'>, à titre 
personnel. 





Responsable 89 de l'antenne de Tchatibali 
Maroua, le 1~ Août 1989 
Monsieur le Chef de Centre p.i. 
IRA MAROUA 
Objet : probltme du r•tard du paiement da• salaire~ de juin et 
Juill@t sur l'•ntenne d• TchatibAli 
Monsieur le Chef de Centre, 
Je voudrais porter à votre connaissance les faits suivants, et 
soumettre à votre accord une solution de dépannage 
J 06/07: tournée avec M. BILLAZ; j'annonce au chef d'antenne 
le paiement des salaires de Juin pour la semaine suivante 
J 13/07: 5ignature des ftat• de aalaire; l'argent en caisse 
étant insuffisant, priorité est donnée au paiement des 
Antennes du aud <tournée de M. OYONO> : je renonce donc~ mon 
d~placement sur l'antenne, l• paiement des antennes du nord 
devant se faire en dëbut de la semaine suivante <toujours par 
M. OYONO) 
~ 20/07: tournée avec M. DEGUINE; les salaires des gardiens. 
du bouvier et de la main d'oeuvre Syst~mes <programme de M. 
VALLEE> ont été effectivement payés par M.OYDNO la veille. 
mais pas la main d'oeuvre correspondant au fonctionnement du 
reste de l'antenne (sections sorgho, arachide et coton) 
cela provient d'une négligence de ma part j'ai 
effectivement visé un ëtat de salaires, mais je n'ai pas prétê 
attention au fait qu'il s'agissait de l'état correspondant au 
programme syst~mes et qu'il manquait celui correspondant aux 
autres sections <qui par •illeurs • été présenté et envoyé 
séparément par le chef d'antenne) 
en fait, cette n~gligence a son origine d~ns 
l'absence de proc•dure de contrôle <vérification des états, 
achen,i nement des états et des salaires. borderc>Mll x rie 
transmission, éch•anciers ••• ?> et le rale du responsable des 
~ntennes se réduit pratiquement à apposer sa signature sur les 
états après une vérification très sommaire 
le 20/07, l'état de salaires perdu a donc été 
recopié par le chef d'antenne et il a été transmis au SAF à 
Maroua le lendemain 
L 31/07 1 de retour d•un~ tournée •ur G•rou~, Je p~gGe à l~ 
Direction, où en l'absence d'argent disponible, on décide CM. 
KOLONTCHANG et moi-mtme> de payer juin et juillet ensemble, 
dès r~ception de~ ft&ts de Juillet 
Ma 08/08 pm I départ en tourn•e 5ur le SE~, alors que rien ne 
m'est arrivé de Tchatibali 
S 12/08 pm retour de tournée 
L 14/08: féri• 1 sur mon bureau, l'état des salaires de 
juillet et un message du chef d'antenne m'annonçant une grève 
de5 manoeuvres <copie Jointe> 1 l'état de juillet ne pourra 
passer par le SAF que le 16/08, et en l'absence du comptable 
d•légué en permission, l'argent ne pourra vraisemblablement 
~tre d~bloqué que le 21/07 au mieux 
face à cette situation, je me propose, avec votre 
accord, de payer la main d'oeuvre de Juillet (hors gardiens et 
bouvier> sur la caisse d'avance du programme coton C 236.376 F 
à payer, 283.730 Fen caisse) dans la mesure o~ je n'aurai pas 
de difficulté A récup•rer cet argent• cel• pourrait se faire 
à l'occasion de notre déplacement prévu pour demain 16/08 sur 
Tchatibali avec MM. BILLAZ et VALLEE . 
Je vous prie d'agréer, Monsieur le Chef 
l'expression de mes salutations respectueuses 
Copie~: section sorgho 
~ection arachid• 
programme coton 
M. VALLEE <syst~mes) 
M. ~:LEIN CIRZ> 
M. BILLAZ 








Progra m me Coton (p.i.) 
Antenne Tdlatibali 
O b:;=t éléments de ré!X)nse à votre lettre 
n° 394 du 15/09/89 reçue le 22/09. 
Monsieur le Chef de Centre, 
..J ·~/\... - .~ 
~kJ.Ju... 2..4.2./1 
Maroua, le 2~ Se ptembre 1989 
Monsi.eur le Chef de Centre 
IRA - MAROUA 
J'ai l'honneur de vous présenter lœ élément<:; s uiva nts, en réponse à 
votre lettre ci~essus référencée. 
Point 1 budget coton 
- le budget accordé (28 + 7) 'est légèreme nt inférieur à notre budget 
prév.isi.onnel, du mains pour la partie-spécifique me nt coton CZB < 31 , 7). 
ventilation des dépenses/mois et trim e:st:res/rubr:ique : je ne suis 
malheureusement pas en mesure de vous la fournir ; il faudrait ?Jur 
cela attendœ le retour de M. CH ANSELME, dé jl proche. 
- estimation complémentaire EX)ur la mise en µlace de la campagne 
90/91 : bien noté, mais à préciser. 
Point :2 programme et dépenses coton/antennes 
- programme : un résumé du progra mme global 89/90 a été préparé 
début juillet : la liste pinte en annexe r écapitule l'e nsem ble des 
essais mis en place sur antennes. 
ventilation : idem pai.nt 1 : mais là par contre , je doute que M. 
CHANSELME puisse vous la fournir fac::ile ment. 
- A titre ind:ir:. ~t :; 1 d'après les donnees établies par M. GOUT HIERE, le 
coût de la main d'oeuvre pour l'he ctare d'<?b""S<-ïi coton sur a ntennes 
serait -~ 300 uUU F. CF A ; les dépensos corrospond.:rnt i1 notre proyr ,1 m-
111e 89/90 sur antenne pourront donc s 'élever à environ 211 rJ, ~,,,. k ~ ... J '11c 
- A noter qu'à Sanguéré , l es observat eurs et manoeuvres trélvai.llant à la 
sélection sont pris en charge par le budget de 1,, soccion de Génétique 
et non par celui. des antennes. 
Point 3 Tchatibali : prév.isi.on de dépenses hors expérim e ntation : 
Je ne sds malheureusement pas en mesure de fourrrir ces prévisions. 
En effet, je suis actuellement très en retrait v.is-à-vis éie la gestion 
''techni.co - financière" de l'antenne , faute de savoir e xacteme nt ce 
qu'on attend de mai. : vair à ce su:pt ma not0 du 19/07, jojnt.c e n 
a nne xe 2. Je pense cependant ne (JélS avoir dé mérit é du ~rvicc des 
antennes, puisque : 1 ° / j'ai assuré la mise e n place de la campagne à 
Tchati.bali. 
2°/ J'ai rédigé com pte-rendus (ceux présentés à là 
r é union du 26/05 à Garoua, e n particulier) et note (c elle du 19/ 07), 
texte qui se ve ulent t ous constructif~; . 
... / ... 
3°/ mon retrait anticipé de' 'l'ch;1tiJ:xili nâtera 
peut-être (je l'espère) la mise en place d'un responsable central pour les 
antennes de l'Ext:rême-Nord : si cela était fait dès la fin de cette 
campagne, cela ne pourrait être que bénéfique pour la mise en place de 
la campagne prochaine. 
(J'aj:,ute en outre que, M. EKORONG étant pris par ses travaux de 
thèse, je suis seul à affiurer le programme de l'agronomie coton, très 
so1lic:itée en outre pour la préparation d'un programme agronomie 
systèmes ; de plus, l'intérim de M. CHANSt;LME s'avère aussi assez 
prenant ; la charge de l'antenne de Tchati..bali repn§sente pour mai. une 
surchage, d'autant plus que je n'ai pas d'ESSais sur l'antenne (ce n'est 
pas mai. qui as:.ure le suivi des essais systèmes). 
Points 4 et 5 : sources de financement et bons c..le corn mt1rnk' 
- bien noté 
- cependant, de nombreuses pièces justificative, du U 1/U7 au 31 / 10, 
(factures payées en espèces) ne portent pas la rn ention IR C T. Que faire 
dans ce cas ? Ne peut-on les inclure dans un mé moire qui lui., serait 
IRCT/[RA ? 
Autre point : votre lettre n° 354/81-42/Tl 110/89 du 04/ 09/ 89 : 
- les 5 millions accordés aux Textiles dans le cadre du budget d'investis-
sement public 88/89 sont-ils bieh destinés à de l'équipement et de 
l'investissement ? 
- faut-il çcésenter des propcsitions, sous quelle form e ct. del.ais ? 
Avec le sincère regret de ne pas a vair pu vous donner satisfaction sur 
tous les points demandés, je vous prie d'agréer, Monsi.eur le Chef de Centre, 
l'expres3ion de mes salutations les plus respectueuses. 
P.J. 2 annexes. 
Copies: MM. BILLAZ et CHANSELME. 
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Agronomie date sem~ 
x fumure 
X protection 
Génétique EVA (*) 
Entomologie quart non traité 
Ento m alogie P 3 N (**) 
f>é1rc dl0 filtn' 
Génétique EVA 
D<.~-fréqucncc 
Ento"m alogie P 3 N 
parcelle filtre 
Généti.yue 2 ENV 
EVA 
Ento m alogie l' 3 N 
Ento m alogie P 3 N 
(***) 
+ sélection Génétique 1 EV A 
2 ENV 


















Au total, le pr-ogram me coton intervient sur 6 a•1 :e,H- .-. avec 17 essais + 
Ja sélection, ce qui. représente 7,05 ha de surface uti1e. l ~ors d\\ics) 
( *) EV A : essai variétal antenne 
( * *) r 3 N : à 3 niveaux de protection 
( * * *) t:: N V essc.ri. nouvelles variétés. 
C.R. de visite à la •station• de Houda du 29-11-B9 
But: contrôler le chargement des rlcoltes de l'essai agronomie 
coton qui sert de support à une multiplication <variété GL 
114~, Qlandless> 
Commentaires généraux: la "station" offre un aspect désolant , 
11 serait dangeureux pour l'image de marque de l'IRA d'y amener 
des visiteurs autres que les hauts responsables de 
l'IRA/MESIRES ou des bailleurs de fonde, comma cela avait tt• 
envisagé récemment <visite de dignitaires de l'IITA annonc~e 
puis heureusement annulée) 
Le feu est passé sur la station de façon tout A fait 
incontrôlée, touchant non s&ulement les ranoées d'Eucalyptus, 
les "JAch~res?", la brousse (par ailleurs largement exploitée 
pour le bois>, mais aussi les bordures d'essais. 
Ces brGlis intempestifs ont néanmoins eu un mérite appréciable, 
celui de nous faire découvrir une parcelle de coton "klando" ou 
"pirate", cultivje par un gardien I semée tardivement, la 
parcelle est passée inaperçue Jusqu'au moment où le feu a tout 
dégagé, la rendant visible. Cette parcelle se situe à 200 + 20 
m~tres de notre multiplication de glandless (2 ha) 1 A 200 - 20 
m~tres, les conditions d'isolement n'étant plus respectées, 
nous aurions tout perdu 
Il s'agit de 2 exemples, qui s'ajoutent A une liste d~J~ longue 
<voir mon CR du 10/06/89), et qui montrent que sur ce site, 
rien n•est contr81f. 
c•est accablant pour l'IRA r Mouda constitue un mod~le quasi 
complet de ce que ne doit pas @tre une station de recherche. 
Ce diaAnt, je n'accuse personne (à nouveau, je suis moi-m~me 
impliqut> • C'ast un problème de djfaut 1 
déf~ut d'infrastructures <•m•nagement• + équipements + 
responsable qualifij) 
défaut de gestion de st•tion de recherche: faire de la 
bonne agriculture, c'e~t exigeant, mais faire de 
l'exp~rimentation, 9• l'est davantage I en autres ev.~mples, il 
faudrait instaurer la pratique syst~matique des cultures 
d"homog~n~isation, avec mesures de• coefficients de variation 
Je crois qu'il nous f•ut r~agir, et ne pas pratiquer la 
politiqu~ de l'autruche (l'option "IGNORE''> : il est doublement 
d<'!'ngereux Cet pour la cond:Ji te des exp~ri mentati ons, et pour le 
devenir de la station> de continuer à travailler de la sorte. 
En attendant, il devient préférable d'adopter d'autres 
-olutions, comme celles de MM. TALLEYRAND ou DEGUINE qui se 
sont monté leurs mini-stations individuelles, où ils sont 
mieux à m~me de contr81er leurs op~rations I ou de se consacrer 
à des travaux de eynthtse I ou de travailler en milieu 
pays~n ••• 
En tant que chercheur de l'IRA, je me sen• dans le devoir 
d'exprimer mon sentiment aupr~s de mes coll~gues 1 
la qualitf de nos travaux et notre image de marque sont en Jeu. 
J. MARTIN, le 29-11-89 
J. MARTIN CR MOUOA 10-06-96 
Labour de 1•essai DSFUMPRO à la charrue à disques, suite pluie 
~7 mm du 08-06 (auparavant, un passage superficiel+/- à sec, 
pour casser les billons du coton de es, tiges coup~es ~ la 
machette et sorties du champJ bon travail, semis sans reprise 
possible1 d~rayures et ados hors essai 
Vu essai sorgho agro, o~ d•rayures-> 
hlr~rogén~it~ - 1 essai technologie, avec 





CA, 1 ou~, 
trop souvent, on voit des passages en travers <avec ou sans 
outil>: inacceptable 
trop souvent, les billons restent d'une ann~e sur l'autre-> 
hlt~rog~néité <complément du 24/07 1 vérifié bien apr~s, en 
juillet~ 7/•fau moment du labour dl!! la sole niéb~ sous les billon!'; 
dénudés ou partiellement dénudés <· /eviti lies cle_ sol nu> ou sur 
quelques all~es particuli~rement tassées à sol nu, datant d'au 
moins 2 ans : sous les plages de sol nu, la terre était s~che 
et la charrue A disques p~nétrait tr~s peu, alors qu'ailleurs 
la terre était humide et la profondeur de labour correcte> 
trop souvent le tractoriste est livré à lui-m~me, outils non 
réglés, labours en bandes façon-façon ••• 
Rien d'étonnant â cela, il n'y a pas de responsable 
Autres constata la charrue à disques n'a jamais été graissée 
depuis qu'elle est en service (3 ans>, il en VA de m~me pour 
tout (5tockage à l'intempérie, sans protection <graisse>. 
Rien d'étonnant à cela, il n'y a pas de responsable 
Propositions pour travail du sol sur stations: 
aménageml!nt 
découpage en soles 
découpage intra-soles1 bandes+ all~es permanentes 
tourni~res et ornitres <cas des labours à tours perdus> 
ados et dérayures, préférer les labours~ plat 
de pr~f~r@nce, travail aux dents ou cover-crop > homog~néit• 
(pas de passage de roues dans la raie du labour>; recourir aux 
herbicides 
en sols légers, les passages crois~s charrue A disques+ 
cov@r-crois•s devraient •tre interdits 
Un r@sponsable de niv•au technicien supfril!!ur ou ing•ni~ur des 
travaux suffirait, à condition que ses attributiong go , ~ttt 
parfaitement dffinies (check-list+ timing> 
~~- - - - - -- - - ---==----'--"-~=---- ~--=---=---~------ .-- - - ---. 
A continuer de travailler comme cela, on va tr~s rapidement 
''-foutre en l'air'' la "Btation". S'il n'y a pas de moyenB pour 
••• , autant arr•ter et attendre des jours meilleurs. Ne 
compremettons pas l'avenir. Trés vite ces terres vont ~tre 
perdues pour l'expérimentation, puis pour la culture. L'on 
dira alors que les terres sont "déjà fatiguées", alors que 
nous auront -fait tout ce qu'il fallait pour les détruire dans 
les meilleurs délais, et rien pour les conserver non seulement 
aptes à la culture, mais ausBi à l'expérimentation, ce qui est 
beaucoup plus ~igeant. 
J• •uis moi-m•me compromis puisque j'y ai un essai cette 
année; mais n'ayant pas travaillé à Mouda jusqu'à présent, Je 
ne m'etais pas r•ndu compte de l'ampleur des d~g~ts et de 
l'étendue des risques. Je ne programmerai plus d'intervention 
A Mouda en attendant "l'aménagement" et le "chef des terrP.s". 
-··- - -- -·- -- ---------









tocol,~ : 1rn1rr d'thmmtr le b1an mduu-par la vanab1hlé 
du m1litu sol arin d'obtrnir dcs 1e,1, comparatifs probants 
mir, lraitrmmts. La praliqu, courant,m aponomi(, qui 
con1istr a cons1dtrtr un grand nombrr de traitrmmts sur 
~ bloc1 dt ~titr taillr . pul' à appliquer des tests statiSli-
q~ cla.11iqu~. Jl('UI conduirr à des résultats erronés. Des 
ttucit1 rtctntt1 rclativ,s à la physique dts sols, la mill(fa• 
lo~t , la grologic, la botanique ... montrent toutes que, du 
fait du procmus de formation dcs sols, il nisle non snJ· 
ltmrnt unr font variabihtt intrin~ut du sol, mais ega. 
ltmtnt dt très fonts corrélations spatialts: deux m~ures 
cffecturn à "faiblt" di1tancr (dr l'ordrr dt la dizaine df 
mtHttl l'un, d, l'1u1r, nt r,tuvenl pu lire cnnsldtr~ 
comme lnd~rrndantn. comm, l'ni1mt ln test11tatilll· 
~un u,urli. Dt~, rah, l't15tnlltl dn r~uhlli oblmu1 par 
1naly,e dt variance rrut lire hial~ . 
1 s'agit là d'un concept as5tz rêctnt, mai1qui im~une 
t\'ision rrofondt de1 plans d'ttJ)érimtnlation. Nous 
vom voulu tn ttnir comptt pour qu, les r~uhats obit· 
u1 dan1 Ir cadre du r~au "°icnt non ~ltmcnl lt r,lus 
able po11ihle, mais s'in1Crivtn1 tialrmcnt dans la pro-
lnna1iquc la plus actuelle en physique du sol et en 
tronom1t. 
e et fait, ~r l'msm,hlt ~ disriositifs cnvisa~és. une lft-
irre r,hasc, mise en plal'ttn 19RR, aconsistécn unenpé· 
nmtation sur traitement homo1tnc imr,lant~ d1n1 une 
!If non M>umiw rwtalabl,men1 • dts csws avec 1rai1c-
·nt difftrrncit. A part11 d'unt arille d'échantillonna,e 
ulitr, le, paramttrn suivant, ont tlt caracttrlsts 1ur 
s le! site, : trxturedu sol, Mck d't.au du sol li la tarière) 
rrmntes d11n, c:roilllll('t dt 11 euh ure, rmdemcnt flll' 
:eue, ntimation dt la mu\t minaire (en m1ains 
llSI. Cn paramttrn wront 1naly1ts scion les mtmcs 
hodrs rour caractrri'Cr lt'Ur variabilité et leurs dtstan-
lc corrtla1ion. On m tirtra dts conclusions sur la taille 
male des blocs à rtalisc1 tl l'implantation dcs essais. 
d'obtenir Ir m~mum de rt~titions, lt nombre dt 
mien!! à considérer dans les essais futursa ttê volon· 
rncnt rtduit t1 limite aux plu, significatifs (au maxl-
1quaut dont un témoin absolu tl un traittment • ftr· 
ion mgll\lquc avec labour). Cttte annêf a épltmmt 
isc à profit pour l'tt1lonnqe d" humidl~m M\I• 
1un, 1tlon un l'fOlnfflif identique, et l'implantlliOII 
i,trun bioclim1t1qun pcrmt11ant dt caraettfiser lt 
1 t1 ln bt1a1ns en eau 1v« ln mfmn .ources. 
J. MARTIN (xx/89) 
Agronomie Coton 
IRA MAROUA 
NOTE R 37/89 
1 Problt.. du 
floristiqu•• en vue 
de& herbicides 
Le 28-10-89 
A l'attention de M. DEAT 
Laboratoire de Malherbologie 
IRCT - CIRAD 
Montpellier 
trait•••nt statistique des ralevt& 
da t•ttablis .... nt des spactr•• d•action 
1.1 - Notre probtt .. et sa solution t .. fdiate. 
Suite à la mission en cours de E. GOZE, il nous est apparu que 
les sorties BASERO ne nous permettraient pas d'établir les 
activité~ sp•cifiques des produits-doses testés de façon 
systématique. Or les ~18 + XXX relevés des essais coton et 
maïs ont déj• été saisi& <cf. listings joints> • il nous reste 
à saisir les relevés des essais sorghos et arachide (soit xxx 
+ www relevés) • il nous manque aussi les résultats 
analytiques sols pour pouvoir lancer le traitement par Baseflo 
• cependant, sachant d'ores et déjà que les sorties ne nous 
donneront pas entière satisfaction par rapport à notre 
objectif, nous (E. GERARDEAUX et moi) nous sommes lancés dans 
un tr•itement semi-manuel sur les adventices les plus 
fréquentes <notes d'abondance - dominance> 1>, en soumettant 
les 15 C3 répétitions K ~ sites> couples (témoin-traité> de 
valeurs d'un produit-dose à un test des rangs <saisie 
manuelle, traitement par ~MITU>, ce qui représente zzz cas à 
traiter pour le coton et le maïs. 
1.2 - Solution à court t•r••? 
Cependant, afin de ne pas sous-exploiter la masse considérable 
d'information collectée, E. GOZE se propose de soumettre 
l"en9emble des donn•es (totalit• des adventices et des 
relev~s> à div•r• tests atatistiques par des traitements en 
ch•îne. Mais pour cela, il faudrait pouvoir présenter les 
données saisi es sous BASEFLO sous une forme assi mi 1 able par 1 e 
logiciel qu'utilisera GOZE. Cela est-il envisageable? Dans 
l'affirmative, GERARDEAUX et GOZE pourraient rencontrer GRARD 
à Montpellier début Décembre pour voir ce qu'il est possible 
d• faire. 
1.3 - Solution dans un futur proch•? 
Ce problème abonde dans le sens du souhait que nous avons 
formulé lors de ton dernier passage au Cameroun et rejoint les 
préoccupations de la ·.:Malherbologie CIRAD exprimées dans la 
note de 1·IRAT que tû nous avais laissée pour commentaire 
<Projet de base de données sur les essais herbicides>, à 
savoir qu'il nous faudrait disposer d'un logiciel tout à fait 
comparable à IASEFLO mais adapté à l'expérimentation (efficacité> 
sur les herbicides <~HERBI ?> et relationnable directement avec 
la base de donn•es I à la place des masques de saisies prévus 
pour les relevés mésologiques de parcelles paysannes, ce 
; 
logiciel comprendrait un module adapté au plan d'expérience 
utilisé <en générant les parcellaires, en prévoyant les 
conditions de réalisation, le calcul des doses réelles, etc>, 
et pour la partie traitement des données, A la pl~ce de& 
modules I~Eœ et LI~, des modules adaptés au traitement 
statistique (tests et classements> des relevés d'enherbement 
globaux et spécifiques, allant Jusqu'à l'établissement des 
spectres d'action, à mettre au point avec les biométriciens. 
Il faudrait prévoir également la sorties des graphiques. On 
disposerait ainsi d'une chaîne complète pour les essais 
d'efficacité. 
Plus généralement, le traitement manuel de l'ensemble des 
donn~es s'avère très long (calcul des médianes, tracé des 
graphiques, ralevfs floristiqu~s) ; cela s'est fait au 
rl~triment d'autres activités <suivi des essais sélectivité par 
moi - m~me et non E.G, rédaction des observations sur les tests 
en milieu paysan <T.M.P.), prospection des sites pour l'année 
prochaine, tests de nouveaux .ppareils ou buses>, ce qui est 
passable . pou~ cette année, mais ne le sera plus l'année 
prorh~ine si l'on ' mène jusqu'au bout les T.M.P. et si l'on 
veut qu'une seule personne soit en mesure de présenter chaque 
ann~e l'ensemble des résultats en Janvier, à l'occasion des 
r~unions phytosanitaires. En pratique, cela conditionne le 
volume des activités envisageables pour la campagne prochaine, 
dans le sens d'une possible augmentation si l'on dispose de la 
chaîne, ou d'une diminution dans le cas contraire. 
1.4 - Base da donn••• assai• harbicides. 
Concernant les commentaires sur la note de l'IRAT, que J'ai 
parcourue rapidement 1 
<A> objectifs, efficacité r il me paraît important de 
mentionner efficacité global• et •P•cifique ; cela rejoint 
d'ailleurs le point <D> 1 flore de l'ftude, at le point C.1 1 
efficacit~ globale ou sur adventices particuli~res : 
l'établissement du spectre d'action d'un produit ne me semble 
pas ~tre pris explicitement en considération alors que c'est à 
mon sens un des aboutissements majeurs de l'étude d'un 
herbicide, indépendemment du fait que sur le terrain les 
relev~s puissent ou non •tre faits de façon plus ou moins 
cornpl~te. 
Quant aux fiches en elles-m~mes, elles sont peu lisibles, et 
je ne me suis pas appesanti dessus. 
2 - CR MICRON SPRAYERS (cf. note Jointe> 
3 - Problt .. d•• conditions de 1•,tat de surface du sol / 
•fficactt• d•• applications d•herbicides 
Longtemps la Recherche et le Développement ont recommandé de 
reprendre les labours par des façons superficielles <herses, 
pulvériseurs) de façon à obtenir une terre fine offrant un bon 
lit de semences aux graines, et assurant une bonne efficacité 
aux applications d'herbicides <voir par exemple le dernier 
rapport de M. BERGER sur la motorisation intermédiaire au 
Burkina-Faso. Cependant, si l'on s'accorde à donner la 
priorit~ à la lutte anti-érosive, il est devient préférable 
• 
., r ,t °' 1 ' •. ,..r., _ 
d'éviter les reprises de labour : que devient alors 
l'pfficacité des herbicides? Cette question, à mon initiative 
d'ailleurs, a fait l'objet de protocoles d'essais conçus et 
mis en place par G. VALLEE en 89, mais je doute que les 
résultats soient significatifs (cf. ma "note sur le programme 
syst~me'', de juin 89, point 3, envoyée en Juillet dernier à M. 
CRETENET>. Des données existent probablement dans la 
littPrature, qui permettrait de répondre à cette questions 
pour une techniqua d•applicatian dann•e <physique de la 
pulvérisation I nombre et taille des gouttelettes, direction, 
ntc.>, quel d•car• d• •pr•par-ation gr-o•si•r• du sol" (nombre et 
taille des mottes, micro-relief, géométrie des états de 
surf ace> paut-on tol tn1r pour assurer une •ff i caci tt 
suffisante à un h1trbicida à effet résiduaire ? Interactions 
avec l'humidité du sol? 
Je crois personnellement . que dans le cadre d'une agriculture 
conservatrice du milieu, il est impératif de protéger le sol. 
Parmi les nombreuses possibilités existant, certaines 
<travail du sol à la dent, minimum tillage, mulch) semblent 
devoir ,tre ~ssociées au désherbage chimique <utisation 
d'herbicides et de techniques d'application divers>. Je compte 
Jouer ~ur cet argument là en Janvier prochain à Garoua pour 
convaincre le5 firmes pour obtenir des financements plus 
importants (véhicule>, ainsi que M. BOLI qui s'est lancé sur 
un progr•mme de th•se sur l'érosion <création à l'IRA d'une 
section sur le d•sherb•Qe). 
4 - Merci pour les documents sur les adjuvants, ainsi que pour 
1 es photos de 1 a Journée "portes ouvertes" de Garoua. <Au 
passage, je voudrais te signaler que les spécialités à base de 
Dinosèbe ont été interdites au Cameroun, et qu'il devrait 
bientôt en ~tre de mi"me pour le Paraquat). 
~ - Y a-t-il des certitudes quant au poste de VSN pour la 
campagne prochaine ? Le cas échéant, crois-tu que l'on 
pourrait toucher la direction de l'ISTOM pour voir si une 
dérogation peut ~tre accordée à E. GERARDEAUX? 
6 - Pourras-tu nous faire parvenir les résultats d'analyses de 
terre de nos échantillons par Fax? 
J.MARTIN 
IRCT - IRA BP 22 - MAROUA 
Section Agronomie Coton 
<Agronomie Coton - agronomie système - malherbologie) 
C.R.1 Visita de t11'1. HAl'IER et KKk da NICRON SPRAYER 
1 - Docum•nts r .. t• aux vislt•urs (Naroua, l• 21-10-89> 
L'expérimant•ticn de produits herbicides au Nord Cameroun 
<IRCT Montpellier, débu~ 89) 
- copie du préambule du rapport de mise en place 89 
extrait du programme agronomie coton 89 pr~&entant 
l'exp~rimentation sur les herbicides 
tableau extrait du rapport de.mise en place 1989 présentant 
les produits testés en 89 
un exemplaire de la note de M. THOMAS LE BOURGEOIS 
présentant ses activités (août 89) 
Les résultats de nos activités (J. MARTIN et E. GERARDEAUX, T. 
LE BOURGEOIS) seront présentés à la réunion phytosanit&ire de 
fin janvier 90 à Garoua, en présence de M. DEAT. 
2 - Documents raal• par les visitau,-s <Garoua, le 22-10-89> 
Une plaquette et une présentation d'un nouvel appareil nous 
ont été fournis a il s'agit de l'HERBAFLEX, qui présente la 
possibilité de faire des traitements en dirigé (cf. 
photocopie>. Un échantillon doit nous ~tre envoyé 
prochainement, •insi d'ailleurs qu'à la Sodecoton. On pourrait 
éventuellent programmer son étude pour la campagne prochaine. 
Les rerpectives d'utilisation offertes par cet appareil me 
semblent très interessantes dans le cadre de stratégie visant 
~ réduire l'frosion. Un protocole d'étude et une contribution 
finacière pourrait leur •tre proposés. 
M. ROUSSET (CIBA> a accompagné les · gens de M.SPRAYERS pour une 
visite au Projet Malherbologie. 
Fait à Maroua, le 29-10-89 
J. MARTIN 
Programme Cot:c:n 
Manxia, le 27 Septembre 1989 
Note 
à l'attention de Mons',nir BILLA Z 
sur 
les conventions firmes privées - IR C T 
- J~ viens de recevarr le programm,,· de lë. mission "Gestion" CIRAD et IRCT. 
- Cc sera l'occasion de discuter de certains problèmes, que j'ai évoque~ dans ma 
note précédente du 18 et 22/09 rédigée avant de savoir qu'il y aurait cette 
mis.si.on. 
- En outre, il serait intéressant d'aborder avec Mon.sieur THEVIN la quesb.on 
des conventi..cns Firmes phyte&,nitaircs - IH C'l'. Ne peut-on envisager d'établir 
des couvt:!.ttun:'!::ï tri-partites Firmes - IH.C'l' - IRA, quitte à ce que la gestion 
des fonds engagés par les firn1es reste a l'IRCT. Une autre solution serait 
d'impliquer la s ODE C OT O N. Mais je crois que nous ne pouvons µlus nous 
permettre d'agir à l'issu de l'IRA. n sercrit important pour la suite du prcr-
gram me "herbicides" qu'une solution puisse être dégagée avant la conférence 
phytcsanitaire de Janvier prochain à Garoua. 
Copies : MM. 1r fl EVIN 
DEAT./-
--/{ik:*:-- ) 





à t•attention de NN. BOLI •t BILLAZ 
sur 
: ,- ï, 1 / ' 
--· - . - ·- -- --·· .. 
le fonctionnement des caisses d•avance 
Suite à mon entrevue d~ ce jour avec MM. KOLONTCHANG et MINTYA 
(remise decs pi~ce<5 j11!:.t.ificatives et s.olde de la caisse 
d"av~nce coton> , il m'est apparu que certaines mises au point 
sont nfcessaires quant a1J fonctionnement des caisses d'avance 
1 - le fonctionnement de~ prngrBmmes de recherche à partir des 
caisses d•avance (comptes accréditifs, feuilles de caisse~ et 
feuilles individuelles de dépenses) semble totalement inconnu 
à la section administrative et financitre: il s'agirait de 
romntabilité CIRAD <!>, · alors qu'~n fait cette procédure fait 
pa,..-t i e du schéma de f on...:t i onnement du projet Garoua < du moins 
à ma connaissance, et contrairement au Projet Centre Nord) ; 
cependart, si cela n'a pas été notifié, il n'y a peut-itre pas 
lie11 rlr? s'i!>tonner de ce genre de réaction? 
2 il semble,...~it que le respect des textes en vigueur è l'IRA 
nér.essite une d~cision préalable de la SAF, pour : 
$ l'alimentation de la caisse d'avance 
$ le paiement des états de main d"oeuvre temporaire 
S le paiement rlP.s ordres de mission 
3 - certain~s pitces Justificatives remises A la comptabilit~ 
risquent fort d'~tre rejettes; il s•agit de simples reçus, 
portant la signature de l'interessé (achats de petits 
matériels au marché, r-~pr1rations dP. voiture au quartier, 
gardiennage de véhicules en panne, rémunération de main 
d'oeuvrE· occasionnelle) 
Pour remédier à cette situation, et compte-tenu d11 fait que 
lGs caisses d'~vance sont destinées à donner aux programmes de 
recherche souplesse et autonomie (gar•nties d'efficacité>, 
sans toutefois se substituer c:omr,lttP.ment à la compt•bilttl! 
matitre (dont il conviendrait peut-~tre de rappeler les 
attributions>, je propose de: 
préciser les procédures concernant les ordres de mission et 
les états de main d'oeuvre temporaire: visa, décision, puis 
paiement par le comptable délégué? 
~ /Ut"\~Pr 
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le fonctionnement des caisses d'avance 
Suite à mon entrevue de ce jour avec MM. KOLONTCHANG et MINTYA 
(r-P.misE' rles r,i~c-ec; j11stificatives et solde de la caisse 
rl"avance coton) , il m·~st apparu que certaines mises au point 
sont nfcessaires quant au fonctionnement des caisses d'avance 
1 - le fonctionnement des programmes de recherche à par-tir des 
caisses d'avance (comptes accréditifs, feuilles de caisse, et 
feuilles individuelles de dépenses) semble totalement inconnu 
à la section administrative et financi•re: il s'agirait de 
rnmntabilité CIRAD <!>, alors qu'~n fait cette procédure fait 
pë'lr-tie du schéma de fonLtionnement du projet Garoua (du moins 
à ma connaissance, et contrairement au Projet Centre Nord) ; 
~Ppenrl~rt, si cela n'a pas été nntifié, il n'y a peut - ~tre pas 
J iP.11 rlP. s'ic't.onner de c:e gemre de réaction ? 
2 il $Pmbler~it qu~ le respect des textes en vigueur A l"IRA 
nécessite urw d~cision préalable de la SAF, pour : 
S l'alimentation de la caisse d'avance 
$ le paiement des états de main d'oeuvre temporaire 
S le paiement des ordres de mission 
3 - certainPs pièces justificatives remises à la comptabilit~ 
risquent fort d'~tre rejettes; il s'agit de simples reçus, 
portant la signature de l'interessé (achats de petits 
mat~riels aLI marché, r~parations de voiture au quartier-, 
gardiennage de véhicules en panne, rémunération de main 
d"oeuvn~· occasionr1ellE•) 
Pour reinfdier à cette situation, et compte-tenu du fait que 
les caisses d'dvance sont destinées~ donner aux programmes de 
recherche souplesse et autonomie (garanties d'effir:acité), 
sa11s toutefois se substituer compl.ttement à la comptabilitf 
matière (dont il conviendrait peut-~tre de rappeler les 
attributions>, je propose de: 
pr~ciser les procédures concernant les ordres de mission et 
les états de main d'oeuvre temporaire: visa, décision, puis 
paiement par le comptable dêlégué? 
EoSAIS FUMURE POTASSIQUE IRA-SODECOTON 1999-91 
LE POINT EN DECEMBRE 99 
RêSUME 
l lHRODUCT ION 
o~ nombreux &ymptSmea de "branches noires" ont été observes 
sur les cotonnier& en fin de cycle au cours des campagnes 86 
et 87. Deux causes principales furent avancées: la bactêriose 
et la défici&nce pot.saiqua (cf. nota FOLLIN f~v.1:38). Il f11t 
dùnc déc: i dé au cour a de 1 a r•uni on phytosanitaire (H r 1 q, 11:' 
C.., .. mtr.lî:1 de Ng•ound•b•-J•nv·ier 88 de mettre en pl.ace un t:?S!:>cH 
Ul.:! fumure sur une douz.aine de aitea pour vérifier l'hypoth~se 
p 1::>tassi um. 
E11 janvier 89, i 1 fut déci dé de pérenniser 1 • essai sllr un 
c~rtain nombre de ait••, de fa9on à mieux cerner le ~t~tu~ 
p : ,tassiqlle du aol et des cultures. 
MATERIELS ET METHODES 
Implantation I mise en place d•un easai "courbe de rPprn,~, P ~ 
la fumure pota&&ique" sur 12 aitea, dans 6 &ecteurs SODECIJTllN 
dos régions les plus touchée& par les symptômes de bri:lnc-ties 
noires SEB <Sud Est Benoué) et 08 (Ouest Benoué). 
Prtc•dent I les parcèlles d•esaai ont été retern1es pcH 
l ' encadrement SODECOTON pour 1•importance des symptdm~ ~ 
c. ori ~ t c.ü th,, en 87 <> 1 
E:' n 88, les parcelles d•essaia <un "quart" d•hec:tar-e p~r 
sjte> ëtaient donc: •n cotan aur pr•c•dant coton, le resf P c1ti 
bloc de culture étant cultivé en vivriers selon la rotation 
bienn~lle pratiquée dana les régions considérées 
en 89, le reste du bloc revenant en coton, les essais ont 
Pt é mai nt enus en coton (3~me année de coton consécut i vf?, :..~èmP 
a1inêe d'essai) 
pour 89 et 90, il eat pr•vu que lea esa•ia &oient er, mrl'I!', Pl 
coton, respectivement 
Protocole 1 5 objets sont en comparaison 1 
- TEM I témoin absolu non fumé 
·- Oûl< , fumure NP-SB, sans potasse 
30K I fumure NPKSB, 
60K fumure NPKSB + ~O kg/ha de KCl 
·90K I fumure NPKSB +100 kg/ha de KCl 
(K20 = 00) 
<K20 • 30) 
(K20 = 60> 
<K20 = 90) 
L·objet 30K correspond â la fumure vulgarisée dans la région : 
200 kg/ha d'engrais complet NPKSB titrant lS-20--1~ - 6 -· l, 
apportés au semis en localisé (en &ide-dressing ou au poquet> 
50 kg/ha d'urée (46 p.100 N> en couverture au buttage 
Lr1 fumllre NP-SB 
s, 1perphosphate 
1:;., ,ufr ~e). 
est reconstitu•e à partir d•engrais simples 
triple, urtte, soufre, borax CBB : urée 
L. "urée est apportée uniformémént sur tou& les objets, exc~pt~ 
l L: t ~moi n. 
En 2~me année, en 89, c'est l'effet cumulé de ces fumures qui 
~st tP.~t~ <effet direct fumure 89 + effet rfsiduel fumure 88) 
n1~po~tttf I en bloc• de FiBher à b rfpftition9 
rhAque site occupe un "quart", comprenant 2 bandes de bO 
lignP~ de 24 x o,e m2 (+ 2 ou 3 lignes de bordure> 
~Arc~lle ~lfmentaire de 4 lignes, parcelle utile d@ 2 lign@!5 
t"h~P.rvattan• 1 
~n"'ly~~~ de terre dfbut 90 
An~Jy~~s foliaires <DF IRCT> 
-- r,r-~'1· .. ,r:t ion de coton-grain@ 
~h~~rv~tinns sur la b"ctériose et les br~nches noires 
- ca l~ndrier ~cultural et pluviométrie 
Conduite I les essai• sont conduits en "riigi e" p..-r 
, · r. rn_, :d 1·· ement de la SOOECOTON, selon la fiche technique 
, ... , çpr~ "'fiP ; les obsPrvation~ ~ont faite!! pt!'r 1 • IRA 
rrr:-1 'I TI\T~ 
rrr·11t1~F: A t.A FUMURE vt..JLGAFUSF.E 
l'tote pr,li•tnair• du 14-12-99 
''rj r · t At'I ! P.ëtux rt!'ndP.ments BB et 99 
r~r~~, ~ronse en 99, nettement supérieure par rapport à 88 1 
* nr~~t ~umure vulgarisfe de +700 à +1000 kg/ha 
* <? rfi ( innce du KG d'engrais : de 3 à 4 kg de coton-graine 
t° '. ' r· ~rt; r-r, : nJal :l ngo (,-fponB~ a ~00 kg/ha, !Soit 2 kg de coton-
s r , 1 ~~ r~r ~g d•@ngrai•> 
1 ·~~~· ~ ~~mntn / fumu,-p vulga,-i~~~ augmPntP @n rA:lson, 
...... , •,...,i ... +: ewnull! (2 .1.1.n!I) 
r,.-,....i, ...... ,.,."".-n+. "'·'"~i d'un@ nu,i1l•Llrl'l' pffic"cit~ dP l'"zotr d~ 
, - ,. .. ,...,.,.. ... Cr,ut.rtt:lon .. zot.ft'!, perou• à tr"-'vers le diagno.-tic 
~ ... ,i~•·-. :ln~uf~i~~nt@ @n ~8, ~.-uf A Soromb~o 1 1 lixiviat ion 
r . .. 1 --- r' •.1:i. ~s vrai sembl abl l!ment pl us i mportantE!) 
R~~nNSF A LA FUMURE POTASSIQUE 
No~e prfltatnatr• du 14-12-89 
Fn 8~~ lA rnnfront~tion des résultats analytiques <sols et 
r · ,: •11 ~r--'>) P.t dP. r,rnduc:tion nou11 • conduit à diagno!:itiquer une 
M-fi~irnre potassique ~ur 4 sites (OJalingo 1 ~ 2, Ngong 1, 
T-h~!,ir~ ?) ; 2 de ces sites n•ont pas été retenus pour A9 
(tr•.- ~rnri~c.H lP sitP. de Ngcmg 1 a fté perdu par- neyligt•r1ce> 
( .... l 1C: l.L'd1 i ; s~ul r·e!i:itu le !iite de Ojalingo 1 <rnlL'u :-: cu11Ll1.1it 
q1,·L·1, ua. 111 .. ,ltdr~ un mauvais entretien en fin de cycle> 
Djalingo : rende1nent moyen bas et réponse à la fumtffe plus 
faible qu'ailleura; malgré une hétérogénéité importante, 
l • e-f fe!t potasse se confirme et s'&ccentue 
Autres sites I paa d'•ffet pot•••• aur la production I il 
faudr-a voir si les présomption• de probable apparition de 
d~ficience formulée& en 88 pour certains sites <Toubnro 2, 
Sud - Vina 1) 6ont confirm•es par le diagnostic foliaire 
Additif du 14-01-90 
1 - Tchallir• antann• 1 
-------- -- ··--- -····--·-- ------
fumures 1988 1989 1990 1991 
-·--------
OOt< 1153 b 1133 C 
30K 1355 b 1500 b 
60K 1366 ab 1650 ab 
90K 1522 a 1742 a 
Rdt moy 1349 H506 
test F 3.83 17.6 
proba 0.0388 0.0001 
e - t res 173 143 
CV 13 9.5 
puiss 71 99 
Date Semis 28/06 
Dat.e Engrais 22/07 
Date Ur~e 24/08 
Date DPU 05/10 15/10 
Durée PU 99 
Pluvio totale 1474 1164 
---·- -·-- -· 
DPU 1 dernière pluie utile 
• 
DPU 1 du,--'lte pluies utiles. 
2 - Autr- ant11nn-
D'apr•s des résultat,; d•analyse de terre et dP. feuille~ 
obtenus sur des essais fumure <NPKSB, mais non spécifiquement 
K> conduits sur les antenne• IRA entre 81 et 85, il apparaît 
que le statut potassique de certaines antennes est mauvais et 
m~rite ttne fertiU.aation potassique compl•mentair-e I il s•~yit 
dans l'ordre de 1 
Tr.hollire, Sanguere 1 
Touboro, Tchatibali a 
les c:as de Béré, Makebi et Fignole sont à voir de plu s 
près 
RESULTATS ANALVTIQlES 
Analy&es de terre et foliair•• •n 88. 
Anelyses foliaires 89 1 r•sultats att•ndus 
BRANOES NJIRES 
En 88, il est apparu que le phfnomtne des branches noires n ~ d 
pas son origine directe dans la nutrition pot•ssique, et qu'il 
convenait d'intensifier les travaux sur la bact~rio~e. 
Cependant, la possible incidence de la premitre sur la seconde 
n'a pas été exclue. 
En 89, quelque·s observations ont étf rfalisées en fin de 
campagne: 
-------------------------·----· - ··- ----···----
PaurcentaQ• de branches noires 
<comptages branches noires et saine• sur 10 cotonniers /PE> 
1 i eu SOR-1 TOU-1 TOU-2 SUD-1 TCHOl ·-·Ant. 
date 16/10 28/10 01/11 fin/10 27/10 
--- --
TEM 51 49 a :53 a 67 
001< 45 41 b . 38 b 64 59 a 
30K 61 a 
60K 36 ab 
90K 43 37 C 26 C 64 33 b 
---·-----
te•t F 1.09 21.9 14.6 0.64 4.81 
proba 0.37 .0003 .001 0.:55 0.02 
CV Y. 22 8 23 7 16 
transf 0 V 
.. 
:. · .... : 
A Tchollire antenne, le 25/10, en plus 
branches noires, de• observations ont 
défoliation, les cotonnier& (30/PE> ayant 
catêgories 1 
- totalement dffolifa <DEF> 
des dénombrements de 
fté faites sur la 
été classés en 3 
prêsentant d•• feuill•• •n "chauve-souris'' (CHS> 
gardant un bouquet terminal normalement fourni 
<DEF) (CHS> <DEF+CHS> 
-~-- ---·- ·----
001< 38 a 32 na 70 a 
30K 29 ab 26 56 a 
60K 24 ab 24 49 a 
901< 12 b 12 25 b 
---- - ----
test F 4.07 2.72 5.87 
r,roba 0.03 0.09 0.01 
C'J ï. 27 27 19 
transf 0 V V V 
Ces observations •ont • développer en 1990, c~r ellP ~ 
confirment qu•il y a int•raction entre la fertili5at1on 
potas•ique et l• phfnomtne des branches noire•. 
DISCUSSION 
remarques sur travail du sol et frosion 
remarque sur la réalitf de la fumure • travers ses 






remar~ues sur les statut• potasaique• de& antennes; 
remarques sur le F~V 
rem~rques 1•opportunité 
hiérarchisation des facteurs 
mi11~r~l > 
CONCLUSION 
de la fumure potassique 
(érosion, bilan orgr.\ni'l ue, hilan 
IRA MAROUA 
Agronomie Coton 
Note sur les essais Fl.JNURE x PROTECTION 
1 - PROBLENATIQUE 
Interpellation SODECOTON fin 88: 
- définition de niveaux d'intensification 
- possibilité de protection réduite pour les semis tardifs 
recevant une fumure réduite, surtout dans l'Extr~me-Nord 
2 - PROGRAl'INE 89 
décidé lors des réunions de janvier 89: mise en place d'un 
réseau d'essais complexes dans l'ExtrPme-Nord, sur 6 sites 
<Mouda: ferrugineux+ vèrtisols, Guiring, Guetale, Makebi, 
Dogba) 
- mis en place I Mouda (ferrugineux>, Guiring, Makebi 
- Makebi : abandonné le 20/07 <trop forte hétérogénéité à la 
levée sur la premi~re date de semis) 
- Guetalé : prospection le 13/05 (cf CR Joint) : implantation 
déraisonnable 
- Dogba (ferme de l'élevage; visite 16/05> : surface 
convenable disponible insuffisante 
Mouda/vertisols: pas de surface aménagée disponible 
- récoltés: Mouda (ferrugineux> et Guiring 
3 ESSAIS 89 
3.1 Objectif I établir par régression, les doses d'engrais et 
les nombres de traitements optima, dans de cas de semis 
précoces (juin) ou tardifs (juillet> . ; en 2ème année, 
affinement et calage des traitements par rapport au cycle de 
la culture et à celui des parasites. 
3.2 Protocole 1 2 facteurs: fumure, protection 
• facteur fuaure: 4 doses, à la levée, en side-dressing, 
000, 100, 200, 400 kg/ha de 22-10-15-SB 
• facteur protection: 3 niveaux, nulle-standard-poussée , 
soit 00, 06, 12 traitements; 
fréquence 14 jours pour (06) ou 7 jours pour (12> ; 
technique TBV; 
produit cyfluthrine-ométhoate 48-800 g/1 ; 
dose 18-300 gma/ha 
* 2 dates d• •-1• 1 DSl = mi-juin, DS2 = DS1 + 30 jours 
Dispositif: split-plot à 4 répétitions 
* facteur d'ordre 1 1 protection <20 lignes/sous-bloc> 
* facteur d'ordre 2 1 fumure (4 lignes/parcelle> 
* essai répété aux 2 dates de semis 
* Jigne~ de 20 m <Mouda) ou 15m <Guiring>, interlignP O.Bm 
3.3 Observations 1 
*production: rendement coton-graine 
* indicateur nutrition: diagnostic foliaire 
* indicateur protection: analyse sanitaire à mâturité 
3.4 Rfalisation 1 
variété 
date de semis 
date fumure 
en j.a.semis 
date le fleur 
en j.a.s 
date DF en j.a.s 
niveau floraison 
date le trait. 
en j.a.semis 







































47 < ! > 
06/10 
fin oct. 
- prospections pour les terrains, préparation du sol 
- manque d'appareils (1 appareil TBV disponible en juillet, 
pour 2 sites> 
- début des traitements tardif pour la 2ème date de semis 
- Guiring : levée sur DS2 très irrégulière; importants dégats 
de termites, rongeant collets et tiges, tout au long de la 
campagne (juillet à septembre) ; possible traitement 
généralisé de DS1 en ULV par le manoeuvre chargé de traiter la 
sole de génétique voisine? 
- Mouda: 2 traitements en conventionnel pendant la phase 
végétative ont été nécessaires pour protéger l'ensemble de 
l'essai contre les phyllophages (criquets) : incidence sur la 
protection ultérieure (?) J les témoins non fumés de DS1 ont 
reçu, 4 jours apr~s l'épandage, de l'engrais destiné aux 
lignes tampons <cet engrais aurait prétendument été retiré 
avec la terre du sillon du side-dressing, en conditions plutat 
s~ches !) 
- hétérogénéité des terrains: naturelle+ provoquée <allées, 
essais) à Guiring; naturelle (pierrosité> à Mouda 
··- "cut ·-out" <arr@'t végétatif> précoce et brutal à Guiring, en 
raison d'une semelle de labour (effet pluriannuel) très 
marquée (racines coudées à 20 cm) ; le programme de 
traitements sur DS2 n'a pu ~tre réalisé en intégralité 
- enfin, un suivi qui n•a pu ~tre que trop l~che de la part du 
chercheur responsable en raison d'un programme trop vaste et 
surtout trop dispersé 
3.5 Rfsultats 1 
3.5.1 Pr-oduction 
Rendements coton-graine en kg/ha et analyse de variance 
Mouda 
Date de Semis 1 Date de Semis 2 
Tr-aitements 00 06 12 aoy 00 06 12 moy 
Fumur-es 
000 0878 1373 1324 1192 500 687 702 630 
100 0916 1342 1466 1241 542 838 873 751 
200 1058 1298 1469 1275 584 820 821 742 
400 0988 1565 1430 1328 536 740 941 739 
moy 0960 1394 1422 1~9 540 771 835 715 
test F 1 proba 
-f~ct.1 5.7~ 1 0.04 98.32 . 0.0001 
' 
-fact.2 0.95 • 0.43 07.56 ; 0.0009 
' 
-inter-. 0.73 1 0.63 02.48 . 0.0481 
' 
•. t. res. 1 CV 
-fact.1 432 1 34 62.44 . 8.7 
' 
-fact.2 203 • 16 72.26 ; 10.1 
' 
Effet moyen date de semis . - 180 kg/ha par- décade de retard . 
Gui ring 
Date de Semis 1 Date de Semis 2 
-------
Traitements 00 06 12 fflDY 00 06 12 cnoy 
Fumur-es 
000 1366 1544 1543 1484 488 496 576 520 
100 1486 1537 1774 1599 606 563 664 611 
200 1508 1577 1812 1632 572 574 654 600 
400 1512 1582 1551 1S49 566 562 617 581 
cnoy 1468 1S60 1632 1S66 558 549 628 578 
test F 1 proba 




0.26 1.84 ; o. 16 
-inter. 0.75 ; 0.62 (1.08 . 0.99 
' e.t. res.; CV 
-fact.1 399 
• 




12 104 18 
Effet moyen date de semis 1 - 330 kg/ha par d~cade de retar-d 
Trois de ces 4 essais sont très imprécis; 
- Guiring: essais inutilisables 
- Mouda/DS1 : seul le témoin non traité se démarque des deux 
autres niveaux de protection (950 kg/ha contre 1400) ; pas 
d'effet fumure (problème du témoin>; 
- Mouda/DS2: les facteurs ainsi que l'interaction 
apparaissent comme significatifs; interprétation: 
* sans protection, les rendements sont nivelés à 540 kg/ha 
* avec protection, la fumure (dose faible: 100 kg/ha) 
entraine un accroissement de rendement de 700 à 850 kg/ha; 
pas d'effet fumure au-delà de 100kg/ha. 
* sans fumure, la protection entraine un accroissement de 
rendement de 500 à 700 kg/ha 
Ces r•sultats ne sont donc pas en aesure de répondre au 
probltme posé. 
En conséquence . c 
3.~.2 - les échantillons foliaires ne seront pas analysés 
<excepté 3 échantillons par site, pour avoir une appréciation 
du statut nutritionnel des cotonniers sur ces sites> 
3.~.3 - les résultats de l'analyse sanitaire à m~turité n'ont 
pas été dépouillés 
4 - ANTECEDENTS 
Ce type d'essais combinés protection (3 niveaux> x fumure (3 
ou 4 niveaux) a été mis au point à l'IRCT par DELATTRE et 
RICHARD en 1966 en El Salvador, puis largement appliqué à 
partir de 1972 au Tchad et au Bénin. De tels essais ont été 
conduits au Cameroun de 79 à 82. Depuis 1985, ce type d'essais 
est repris dans d'autres points du réseau coton africain. 
4.1 Bénin <A. JOLY> 
(Coton & Fibres tropicales, 1990, vol.3~, fasc.4, 295-399) 
Entr~ 1968 et 1972, 3~ essais en split-plot (mesure de 
l'interaction> combinant 3 niveaux de fumure avec 3 niveaux de 
protection ont été mis en place à travers tout le pays: 
- fum11re : témoin absolu 
fumure vulgarisée NPKSB 
fumure forte 1 > 2 x fumure vulgarisée 
<les niveaux de fumure ne sont pas en progression 
arithmétique) 
~protection: témoin absolu 
protection standard <fréquence 14 jours> 
protection poussée (fréquence doublée: 7Jours> 
(traitements en conventionnel, avec des insecticides 
antérieurs à la génération des pyréthrinoîdes> 
Dans la région Nord (saison des pluies courte, sols 
ferrugineux, parasitisme à Diparopsis et Héliothis>, les 2 
facteurs ont des eff•t• additif&• la protection poussée amène 
la production de 1200 à 1500 kg/ha de coton-graine; pas de 
r~ponse à fumure forte (facteur limitant à rechercher 
ai 11 eurs}. 
Dans la région Centre (saison des pluies longue, sols 
ferrugineux, parasitisme fort à Diparopsis et Heliothis), une 
inttraction apparaît: la rfponse à la fumure forte n•apparaît 
qu'en prfsence d•une protection poussfe (1700 kg/ha). 
Dans la région Sud (saison des pluies bimodale, sols 
ferralitiques carencfs en potassium, parasitisme à Diparopsis 
et Cryptophlebia>, 1•interaction est de nature différente: la 
rfponse à la protection standard n•apparaît qu•en prfsence de 
la fumure forte (indispensable pour corriger la carence en 10. 
Cet effet est confirmé par un essai perenne, où l'effet de la 
protertion, faible en 1~re année, augmente en 2ème et 3ème 
année de culture, A me5ure que la fertilité chimique du sol 
est restaurée par la fertilisation et que le niveau de 
production s'accroît. 
De façon plus générale, 1•importance des pertes de récolte 
dûes au parasitisme Ccarpophages essentiellement> augmente 
linéAirement en valeur absolue (mais aussi en valeur relative) 
avec le niveau de production J cependant, régionalement, ces 
tau x de pertes varient aussi dans d'importantes proportions 
(de 25 p. 100: Nord, à 46 p. 100: Centre, dans cette étude). 
Il ressort donc de cette étude que: 
- 1•tmportanca de• part•• croit avec . le niveau de production 
- les interactions mises en évidence correspondent à des 
situations où 1•un des 2 facteurs est limitant : 
* soit la fumure, lorsque la fertilité chimique du sol est 
très faible 
* soit la protection lor~que le parasitisme est tr~s fort 
Il s'agit donc d'informations d'ordre qualitatif 
- hiérarchisation des facteurs limitants, 
mais aussi d'ordre quantitatif : 
- l'obtention d'un m~me niveau de production (1600 kg/ha dans 
cette étude) est beaucoup plus coûteuse dans le sud 
(fertilisation forte en raison de la carence en K> ou dans le 
Centre (protection poussée en raison . du fort parasitisme) que 
dans le Nord (fumure et protection standard: fertilité et 
parasitisme moyens> 
4.2 Essais Cameroun 
<Rapports annuels Section Agronomie Coton 1979 à 1982) 
9 essais fumure x protection ont été conduits 
1979 Maroua* <*: essai perenne 79+80+81) 
1980 Maroua* 
1981 Maroua* Guetale 





Essais b~tis sur le m~me principe que ceux du Bénin 
3 niveaux de protection: 
nulle: NT, standard c PS, et pouss~e I PP 
3 niveaux de fumure 1 
nulle: FO~ vulgarig~e I FV, t!t forte: FF 
4.2.1 - Essai perenne de Naroua 
Protection: 
En 79 et 80: 
- PP: pyréthrinoïde Cdeltaméthrine> 
- PS: produit classique Ctriazophos-DDT> 
m~me fréquence (hebdomadaire> pour PS et PP; en fait ces 2 
produits se sont montrés équivalents en production; 
En 81 : un m~me produit (deltaméthrine>, mais fréquences des 
traitements différentes CPS: 14 jours et PP 1 7 jours> 
Fu•ure: 
FV: 200 kg/ha NPKSB + 50 urée <75 kg en 79> 
- FF: FV + renfort 
renfort 79: 100 KCl 
75 urée à 70 jours 
renfort 8~ +. 82 1 200 NPKSB 
100 KCl 
100 urée (25 à 30 jet 75 à 60j) 
10 tonnes de terre de parc 
FF est donc une fp~_re hyper-renforcée ! Ci mportance et 
fractionnement des,~i~ports d'azote <avec un 3ème apport 
tardif> : effets dépressifs?) 
Cet essai, de par sa conception (comparaison d'insecticides en 
79 +BO; fumure hyper-forte pour FF>, ne présente ici qu'un 
intér~t tout relatif. 
En der ni ~re année, i 1 apparai·t une intfraction si gni fi cati ve, 
qui va dans le m@me sens que les conclusions de l'étude 
Bénin>: 
- en absence de fertilisation, la protection n'a plus ou peu 
d'effet et devient inutile car le sol est épuisé (effet 
cumulé) : rendement= 720 kg/ha; 
- en sol richement fumé (effet cumulé>, c'est la protection 
qui devient limitante, et il devient nécessaire de la 
renforcer pour que le potentiel de production puisse 
s'exprimer : rendement= 2250 kg/ha 
4.2.2 - Essais extfriaur• 81 •t Naroua 82 
Essais annuels <non perennes> conduits avec le m~me protocole 
que le précédent• ininter•ssants en raison de 1 'absence de 
réponse à la fumure hyper-forte (effet depressif de l'azote, 
ou facteur limitant autre> ; interaction significative à 
Banguere (faible effet protection en absence dP. fert-ilis"tion 
: sol pauvre) 
4.2.3 - Essais •xtfriaurs 82 
Essais annuels o~ la fumure forte correspond à une option plus 
réaliste: FF = FV + 5 tonnes/ha de terre de parc. 
A Guetale, l'essai est ininterprétable; à Soucoundou, les 
réponses à FV et à PS sont fortes, mais additives (potentiel > 
3(1(1(1 l::g /ha> ; à Sanguer• et Touboro, oi:1 on obser-ve une réponse 
à la terre de parc, il y a interaction: en l'absenr.e de 
fumure, la protection n•a que peu d'effet. 
4.2.3 - Conclusion essais Caaeroun 
Les résultats du Cameroun, bien que moins nombreux, vont dans 
le m~me sens que ceux du Bénin. Les interactions mises en 
évidence (4 essais> c~rrespondent à des situations où la 
fumure était limitant~ (sols pauvres); on n'a pas rencontré le 
cas inverse <protection limitante en raison d'un fort 
parasitisme). 
4.3 - Essais actuels/ r•seau coton africain 
<Coton et Fibres Tropicales, 1986, vol.41, fasc.2, p.89-96, 
CRETENET N. et VAISSAYRE N.> 
A partir de 1985, ·~~ / ~duvelle génération d'essais combinés 
'<'.·' . , protection x fumure ~ ·été mise en place en cate d'Ivoire, 
suite à la cessation des subventions aux engrais. L'objectif 
est économique: fournir des indications <quantitatives> pour 
aider à décider des niveaux d'intrants qui maximisent la marge 
brute du producteur. Du fait des fréquentes interactions entre 
fumure et fertilisation, les optima ne peuvent pas, a priori, 
~tre déterminés indépendamment pour chaque type d'intrant : de 
là, la nécessité de conduire ce type d'expérimentation. 
Le principe de ces essais reste le m~me, mais les nive.;urn de 
fumure (doses d'engrais) ou de protection <nombre de 
traitements> sont en progression arithmétique, de façon à 
- calculer par regression des courbes de réponse 
Cmorl~le exponentiel du type: Y= a - b exp. <-x/K)) 
·- définir des optima économiques <loi des accroissements de 
rendements moins que proportionnels: produit marginal = coût 
marginal) 
A partir des équations des 2 courbes de réponse à la fumure et 
aux traitements, il est possible de calculer: 
- l"équation de leur surface de réponse 
- les courbes d'iso-rendement <combinaisons nombre de 
traitemPnts x doses d'engrais condui~ant à la m@me espérance 
de rendement) 
-- la combinaison économiquement optimale (de moindre 
investissement> pour un niveau de rendement donné; l'ensemble 
de ces optima est défini par la droite "isocline" 
- la rombinaison qui maximise la marge brute. 
Ainsi en 85 en este d'Ivoire, le réseau classique de parcelles 
A 3 niveaux de protection de l'entomologie <OO, 06, 12 
traitements insecticides à base de Pyréthrinoîdes-DP> est mis 
à profit pour implanter en subdivision 4 doses de fumure COOO, 
185, 370, 555 kg/ha> d'engrais. 
Dans la r~gion Centr• (8 sites> on observe une interaction 
entre protection et fumure (fort parasitisme: pas de r~ponse 
à 1 a f, ,mure en 1 • absence de protection>, contrairement au Nord 
(7 sites> où les effets sont additifs (cf graphiques, annexe 
1) ; pour les 2 r~gions, les grilles des combinaisons 
optimales ont été établies (cf tableau, annexe 2>, et les 
marges brutes maxima détermin~es <prix coton-graine et 
intrants 1985) 
Nord : 7 traitements insecticides+ 180 kg d'engrais 
- Centre: 10 - 11 - - 11 - + 300 kg -"-
Ces donn~es, outre qu'elles confirment que la culture 
cotonnière est plus "interessante" dans le Nord que dans le 
Centre, montrent que les recommandations de la fiche technique 
en vigueur (250 kg d'engrais+ 6 traitements insecticides> ne 
correspondent pas à une combinaison optimale (compte-tenu du 
rapport de prix traitement/engrais du moment>. 
A noter que si l'on considère l'objectif à moyen terme de 
maintien de la fertilité (équilibre du bilan minéral), les 
niveaux d'intensification optima conduisent pour le Nord à un 
appauvrisseaent du sol et à un bilan quasiment équilibré pour 
le Centre (les rendements esp~r~s étant équivalents (de 
l"ordre de 2 tonnes>. 
Dept1is lors, de tels essais continuent d'@'tre menés dans 
d'autres pays d'Afrique de l'Ouest (et au Tchad?>, le champ 
des facteurs ~tudiés ayant en outre ~té élargi à d'autres 
facteurs: date de semis, entretien. En effet, pour aboutir à 
une m~me production, différents itinéraires techniques sont 
possibles. La sysnthèse de ces travaux devrait ~tre assez 
édifiante. 
~ - DISCUSSION 
~.1 - Les essais Bfntn-C.-roun (Mltre gfnfration> ont fourni 
des informations d'ordre plutôt qualitatif : 
- augmentation des pertes dQes au parasitisme avec le 
potentiel de production 
- différences régionales de pression parasitaire ou de 
fertilité des sols 
- mise en évidence d'interactions protection x fumure liées à 
la pr@sence de facteurs limitants: faible fertilité ou fort 
parasitisme. 
1 
~.2 - Les essais actuels, type este d'Ivoire <"2tme 
gitnfration">, font appel à la modélisation pour quantifier les 
réponses aux facteurs de production et d@finir des niveaux 
d'intPnsification susceptibles de satisfaire à des critères 
@conomiquee < avec appr@ciation de l'incidence sur le maintien 
de la fertilité chimique du sol). 
Cependant, pour ce qui est de la protection, se pose le 
problème de la validité du modèle · exponentiel retenu. En 
effet, s'il est probable que pour les nombres élévés de 
traitements, le modèle s'ajuste assez bien à la réalité, il 
n'en est sûrement de m~me pour les petits nombres de 
traitements. En fait, les courbes de réponse ont été établies 
par régression à partir d'un petit nombre de modalités CO, 6 
et 12 traitements) ; or on ne connait pas, par exemple, le 
comportement d'un programme de protection à 3 traitements, qui 
peut d'ailleurs différer selon le calage des traitements par 
rapport au cycle de la culture et à celui des parasites. 
~.3 - Les acquis r•cants d• l'Entoaologie Coton viennent 
modifier les donn•es du problème I en particulier, la relation 
C 
coat de la protection/ nombre de traitements= constante 
n'est plus forc,ment obligatoire. 
Les programmes •dosages-fr-•quence" permettent de doubler 
le nombre de traitements par rapport aux programmes standard 
actuels tout en économisant 1/3 de matière active sur 
l'ensemble du programme (sous-dosage de 2/3). 
L'av~nement de la technique TBV <Très Bas Volume> autorise 
l'emploi de produits spécifiques <anti-carpophages, anti-
phyllophages, acaricides, aphicides, aleurodicides>, 
utilis~bles en simple ou en mélange selon les cas; cela 
permet d'envisager des programmes de protection sur seuils, ou 
de "lutte étagée" (compromis entre programme sur calendrier et 
programme sur seuils). 
Les coGts de ces programmes, variables, ne dépendent pas 
directement du nombre de traitements, mais des quantités de 
matière active et de travail mises en oeuvre. Il convient donc 
de dissocier les 2 composantes du coût d'un traitement: 
l'insecticide, en diminution, 
- la main d'oeuvre, en augmentation 
leurs coGts relatifs intervenant alors pour fixer 
l'opportunité de tel• programmes. 
~-4 - Comment r-aisann1tr 1•tntensification? 
Les pertes de rendement dûes au parasitisme dépendent: 
- du par-asitisme (spectre, importance, évolution au cour-s de 
la campagne) 
- du potentiel de production, déterminé en particulier par la 
date de semis et la fertilisation 
Des aspects importants sont donc: 
- la longueur du cycle de la culture, qui va déterminer la 
durée de la phase nfcessitant une protection: 
* cycle de la culture & l'intervalle (date de semis 
dernièr·e pluie utile) peut varier dans de larges proportions, 
par exemple de 80 à 130 jours; à cela s'ajoute l'effet de la 
r~serve hydrique du sol, qui peut maintenir active la 
v~gétation pendant des intervalles qui peuvent aussi varier 
assez largement et se prolonger pendant plus d'un mois dans le 
cas de cotonniers sur sables dunaires profonds ou sur 
vertisol!5. 
* phase nécessitant une protection, avec comme repères les 
principaux stades phénologiques: apparition des boutons 
·floraux, apparition de la première fleur, début d'ouverture 
des capsules; par exemple, un premier traitement précoce peut 
s'averer déterminant pour un semis de fin juin dans l'Extr~me-
Nord, alors que pour un semis de début juin dans le Nord, son 
absence peut ~tre rattrapée par compensation. 
- la structure du cauv•rt à pratfger (hauteur et densité : 
indice foliaire et exhubérance végétative) 
elle influe sur l'efficience des traitements (pénétration du 
nuage pulvérisé) • en conditions de végétation exhub~rante, il 
y a souvent abscission physiologique des capsules des 
premi~res branches (ombrage) et un traitement précoce peut 
s'avérer inutile. 
- le potentiel de production I il diminue de 200 à 300 kg/ha 
par- décade de 11 r-etar-d 11 sous les recommandations standard; de 
plus l'efficience de la fumure diminue avec la tar-divité des 
semis (efficience pratiquement nulle pour les semis de mi-
juillet dans l'Extr~me-Nord 
Les consid~rations pr~c~dentes Jointes aux param~tres 
techniques de la protection (parasitisme et caractéristiques 
des produits et des techniques d'application> doivent 
permettr-e de raisonner au mieux les programmes de protection. 
Ainsi, dans l'Extr~me-Nord, des semis tardifs sans engrais 
dont l'espérance de rendement est inférieure à 1 tonne ne 
méritent certes pas le m~me programme de protection que des 
semis précoces avec engrais ayant une espérance de rendement 
approchant 2 tonnes (ne serait-ce qu'en raison du cycle qui 
est 1 mois plus court>. Les nouveautés apparues dans le 
domaine de la protection doivent permettre aux entomologistes 
de proposer des solutions qui pourront dif~érer suivant que 
l'on traite en UBV ou TBV. 
6 - RESUME 
6 - RESUME 
La Sodecoton ayant posé la question de savoir si l'on peut 
réduire la protection du cotonnier sur les semis tardifs 
recevant une fumure réduite <Extr~me-Nord), une 
expérimentation protection x fumure x date de semis a été mj se 
en place en 89. Parmi les 6 implantations prévues, 3 ont été 
mises en place et 2 récoltées; pour des raisons nombreuses et 
vari~es, les résultats sont mauvais. 
Une synthèse à partir de résultats obtenus antérieurement ou 
aille11r-s a été entreprise. 
Une première série d'essais protection x fumure (Bé~in/années 
70 et Cameroun/années 80) a permis de mettre en évidence des 
interactions lorsque l'un des 2 facteurs est limitant : faible 
fertilité ou fort parasitisme. 
Une r1ew:ième série d'essais, initiée en Côte d'Ivoire en 1985, 
et poursuivie actuellement dans certains pays du réseau coton, 
fait appel à la modélisation pour quantifier les réponses aux 
facteurs de production et définir des niveaux 
d'intensification susceptibles de satisfaire à des critêres 
économiques. Cependant, se pose le problème de la 
signification pratique de résultats ·conduisant à proposer ries 
programmes de protection avec un petit nombre de traitements 
(calage par rapport au cycle de la plante et à celui des 
par-asi tes) • 
Les acquis récents de l'Entomologie (programmes dosages-
fréquence; technique TBV à l'eau et ses implications) font 
que l ' équation: 
tcoOt de la protection/ nombre de traitements= constante] 
n ' est plus de mise, et qu'il faut apprécier le coût de la 
protection en fonction des quantités d'insecticides et de 
travail mises en oeuvre. 
La rrotec:tion du cotonnier doit donc tenir r:omrte rl11 rritentiPl 
de production (et donc de la date de semis et de la 
fer-tilisè'\tion>, qui se traduisent par des longueurs de r.ycle 
et des structures de couvert végétal variables. C@s 
pë"r<'\mètres, confrontés aux paraml>tres tPc:hniq11es r1P la 
protection (parasitisme et caractéristiques des produits et 
des ter:hniques d'application) doivent permettre de r<'\isonner 
au mieux les programmes de protection. 
J. MARTIN, janvier 1990. 
ZONE N ORD 
Combinamns optim~ Espérance 
de rendement 
Ncmtre de Quanc::.é d 'en- kg/ha 
ttërit.e mentS grai!: 
kg.'n..l 
0 C 1 003 
1 0 1 1M 
2 0 1 32~1 
3 0 1 434 
4 43 1 t:6 1 
5 89 1 84"/ 
6 136 1 993 
7 182 2 106 
8 228 2 193 
9 275 2 26 '.-' 
10 321 2 31~> 
1 1 367 2 357 
12 413 2 389 
!S.5A15 'PROTEC'DOIJ X PlJMUBE COTE D'Il10IRE 19~S 
(CRETENET M. et VAJSSAYRE M. in Ccxa, ~ F:ilres Trrpca)es, 1986) 
Co rr t:nnaiso!'lS q:tim ales et rést..lbrts éconoruq .;es. 
coût HargE: 
intrants Œ\lt".! Combi,ia:soœ qx.. :nales 
l' CFA F. CFA >--- - --- - ------
Pnx 85 Noml:re dE Quano.:..f d'en-
t:1 an.e m ents grais 
alJ'~.a 
0 115 345 0 0 
3 665 132 495 1 0 
7 330 144 930 2 0 
10 995 153 91~. 3 15 
20 791 170 22t. 4 50 
31 016 181 389 5 9'.1 
41 384 1(;7 811 6 1)0 
51 608 190 582 1 170 
61 8é:3 190 363 8 210 
72 2i.O 18'.' 930 9 2S5 
82 4;.5 18) 800 10 ::soo 
92 649 178 406 11 34'.i 
102 ~74 171 86 ; 12 :S85 
A!,KEXE 2. 
ZC'!sf CE~1FE 
Es,:>érar . .:E COÛt Marge 
de rerrit:: :n ent mtrants trute 
kt; hô F. CFA }'.CFA 
PriJ: 85 
537 0 61 755 
6"-'6 3 665 76 3~5 
819 7 :no 86 855 
971 13 134 98 531 
1 15: 21 790 114 025 
1 387 31 159 128 34( 
1 566 40 528 139 562 
1 718 49 897 147 673 
1 844 59 266 152 794 
1 9: 6 69 348 155 592 
2 046 79 4é0 155 860 
2 118 89 512 
1 
154 058 
2 171 98 881 1~0 784 
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-C.R. d• tournfe A BUETALE le 13.05.89 
<avec N. NOUCHINGAl'1, CDS Sodecoton> 
But:trouver un terrain pour installer 1 essai 
Date de semis x fumure x protection 
Problème:pas de réponse à la fumure à Guétalé, d'aprés les 
essais ne 821rendement moyen 2000 kQ/ha coton-graine 
81: . -"- 1600 -"-
72 -"- 1400 -"-
terres plutat lourdes, bien pourvues en Pet K et moyennement 
en M. O. 
L.•~ terrains attribu~a à l"IRA pour 89 (5 ha, blocs 
F3-4, Gl-2, G3-4), bien que parmi les moins 
périmètre, (voir Etude pédologique de la station 
Gu~talé-D.MARTIN-1960-0RSTOM) le sont probablement 





D'où recherche, vaine, de 
périm~tre; du re~te, les 
paysans. 
terrains convenant ailleurs sur le 
terrains ont déjà été attribués aux 
D'où recherche de parcelles sur les terrains du projet 
semenciers: le bloc R4, sol sableux, précédent arachide 88, 
libre en 89, a été identifié; engrais~ utuliser: 22-10-15. 
Cependant, le reste du programme coton n'intervenant pas à 
Guétalé en 89, on n'y installera pas d'essais, en raison de 
l'éloignement, des difficultés d'accès en saison pluvieuse et 
du mauvais état des routes et véhicules. 
L"intér~t ne cette 
plan du périmètre 
ferme (RQ, R01 à 
plaine. 
prospection est qu'elle a permis de câler le 
Sodecoton (lettres A à N> avec le plan de la 
R17) qui couvre la plus grande partie de la 
J. MARTIN, le 14-05-89 
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J.MARTIN - IRA MAROUA - AGRO COTON 
JP.DEGUINE - IRA MAROUA - ENTO COTON 
ALI BATOURI - SODECOTON MAROUA - FORMATEUR REGIONAL DIAMARE 
COMPTE-RENDU DE TOURNEE ~/08/89 
Zones de DOURSA et de DOURDUl'1 1 Secteur DIANARE 
Objectif : à la demande de la SODECOTON, évaluation de 1•ëtat 
de la culture cotonnière, particulièrement de 1•incidence de 
la bactériose dans certaines parcelles 
Conte>ete (milieu physique, culture cotonni ére) : 
sols formés sur alluvions anciennes et colluvions, plus ou 
moins degradés 
surfaces en coton peu importantes (nombreuses parcelles 
individuelles, peu de blocs> 
la majorité des cultures 
considérées comme marginales 
champs en traditionnel) 
1 - BACTERIOSE 
de coton rencontrées peuvent ~tre 
<sols dégradés, semis tardifs, 
Elle est omniprésente, sous plusieurs formes: 
symptômes &ur limbe, en t~ches angulaires, anciens 
(nécroses) et frais Ct~ches huileuses> : très fréquents; la 
surface de ces taches est variable <0,5 à 2 mm de côté) 
attaques sur nervure, avec fréquentes déformations du limbe 
par courbure des nervures atteintes : très fréquentes; on 
commence à voir aussi des feuilles partiellement ou totalement 
rougies <partiellement : la sève ne circule plus dans le 
secteur délimité par 2 nervures atteintes; totalement : le 
point de confluence des nervures et du pétiole est atteint> 
attaques sur pftiale -: partie distale, couleur vert foncé, 
aspect huileux <plus cassant), avec souvent déformation en 
crosse: fréquentes 
attaques sur ra•eau et tige: sur les plants souffreteux (à 
croissance et développement très réduits>, attaques très 
sévèrSG selon la progression suivante : feuilles (petites, 
recroquevillées>, nervures, pétioles, rameaux et quelques 
entrenoeuds de la tige principale atteints <trainée vert 
sombre, huileuse> évoluant en nécrose (avec mortalité dans les 
c•s extrfmes> : très fréquents sur les cultures mal conduites 
en sols pauvres 
Jusqu'à présent, ce type de symptames graves ne se rencontre 
pas fréquemment dans la zone cotonnière; il est beaucoup plus 
fréquent de rencontrer les symptSmes de déficience suivants, 
en particulier dans le SEB décolorations jaunes 
internervaires sur de grandes feuilles, dont le fond est d'un 
vert soutenu, sur des cotonniers par ailleurs vigoureux 
(feuilles des étages médians le plus souvent> ; l'incidence 
sur la croissance et le développement des plants est faible, 
jusqu'au moment où la charge en capsules vertes devient 
conséquente à ce moment-là, il y a remobilisation du 
potassium présent dans les organes végétatifs au profit des 
organes fructifères présents et on obtient le faciès classique 
de la carence en K de fin de cycle : feuilles désséchées, 
noircies, restant bien accrochées en "chauve-souris", taches 
brunes ou noires en peau de léopard sur tiges et rameaux, et 
accroissement artificiel de la maturation des capsules on 
parle de dépérissement précoce de fin de cycle. 
A noter cependant qu'en 1988, si d'assez nombreux symptômes de 
déficience en K (marbrures sur feuilles vigoureuses> ont été 
vus dans le SEB au mois d'aoGt (tournées de MM. DEGUINE et 
MARTIN>, les symptames de dépérissement précoce de fin de 
cycle n'ont été que rarement observés CMayo-Dadi) ; 
l'explication est probablement à rechercher dans une 
disponibilité en K passagèrement insuffisante à un moment où 
la croissance et le développement des cotonniers sont très 
actifs, suite à l'apport d'urée en particulier. 
N.B.: ne pas confondre la déficience en potasse avec les 
décolorations internervaires provoquées dans certains cas par 
le fluométuron (matière active entrant dans la composition de 
certains herbicides, tels que Cotoran, Cotogard, Callifor, 
Flucal, Diflucal) l'ensemble des nervures est entouré d'un 
manchon de 2 à 3 mm de largeur restant vert foncé, le reste du 
limbe étant décoloré en jaune (image bien contrastée); en 
outre, ces symptSmes, lorsqu'ils se rencontrent, ne concernent 
le plus souvent que la première ou tout au plus la deuxième 
vraie feuille, ce qui est normal compte-tenu des doses 
utilisées en vulgarisation (à des doses bien plus fortes, les 
symptômes de phytotoxicité peuvent toucher plusieurs feuilles 
<voir photographies p.71 dans "Maladies et ravageurs du 
cotonnier de M. CAUQUIL>. 
Techniques culturales, certaines remarques pourraient ~tre 
formulées sur les semis tardifs, les densités, la 
fertilisation ; elles seront regroupées dans une note que 
l'agronomie coton présentera lors de la réunion IRA 
SODECOTON qui devrait se tenir en janvier prochain 
Fait à Maroua, le 26/08/89 
3 - VIROSES 
3 plants virosés ont été observés sur 2 parcelles différentes: 
dans un cas, la tige principale est atteinte <pratiquement 
stérile, feuilles bleu foncé, épaisses et cassantes; pétioles 
souvent très longs et épaissis>, alors que les deux branches 
végétatives sont exemptes et portent des organes fructifères 
(clichés attendus) 
un deuxième cas présente également des feuilles bleu 
foncé, épaisses et cassantes, mais avec des boutons floraux 
regroupés par 3 <clichés attendus) 
troisième cas : il s'agit simplement d'un rameau anormal, 
très allongé, épais, parcouru par de nombreux sillons 
longitudinaux légèrement saillants ; aspect caoutchouteux, 
devenant flexible au séchage (au lieu de durcir) échantillon 
conservé 
N.B.: dans son compte-rendu de tournée dans le SEB (8 au 
10/08), M. DEGUINE signale une virose atypique, avec des 
symptômes voisins; à l'occasion d'une tournée de visite des 
essais et tests herbicides effectuée du 3 au 5/08, J. MARTIN 
signale la présence de nombreux plants virosés (mais < 1 
p.100) sur des cotonniers agés d'environ 30 jours (semis 
tardifs> à Badjouma, Ngong et Djalingo; les plants sont ou 
semblent écimés, et présentent 1 ou 2, parfois 3 grandes 
feuilles pointant vers le haut ; le pétiole est anormalement 
long et épais, avec un sillon longitudinal légèrement déprimé 
de coloration plus rouge ; il se prolonge souvent à 
l'intérieur du limbe, sur 1 "à 2 cm ; à partir de là, les 
nervures s'individualisent, mais en gardant entre elles un 
angle anormalement réduit ; le limbe est le plus souvent de 
forme lancéolée, de couleur vert foncé à reflets bleutés, 
épais et craquant ; à noter qu'alentour, l'infestation en 
pucerons était totale (feuilles crispées) ; de nombreux 
clichés ont été pris 
Pour conclure, nous rappellerons les craintes formulées en 88 
par M. DEGUINE sur la possibilité de recrudescence de maladies 
virales en liaison avec les pullulations de piqueurs suceurs. 
4 - ALIMENTATION MINERALE 
A Douroum 1, (sols sur colluvions granitiques, dégradés), on a 
observé de nombreux symptômes graves de carence en Potassium 
<K> sur des semis tardifs; les plants sont chétifs en raison 
d'une nutrition minérale déficiente en général, mais 
présentent des symptômes typiques de déficience en K : 
décolorations jaunes du limbe entre les nervures, évoluant en 
taches brunes puis en nécroses; toutes les feuilles sont 
atteintes, les plus marquées étant les plus agées (feuilles du 
bas) ; à ce stade, la carence peut ~tre considêrée comme très 
grave, puisque la croissance et le développement des plants 
s'en trouvent considérablement limités. 
Jusqu'à présent, ce type de symptBmes graves ne se rencontre 
pas fréquemment dans la zone cotonnière; il est beaucoup plus 
fréquent de rencontrer les symptBmes de déficience suivants, 
en particulier dans le SEB décolorations jaunes 
internervaires sur de grandes feuilles, dont le fond est d'un 
vert soutenu, sur des cotonniers par ailleurs vigoureux 
(feuilles des étages médians le plus souvent> ; l'incidence 
sur la croissance et le développement des plants est faible, 
jusqu'au moment où la charge en capsules vertes devient 
conséquente à ce moment-là, il y a remobilisation du 
potassium présent dans les organes végétatifs au profit des 
organes fructifères présents et on obtient le faciès classique 
de la carence en K de fin de cycle : feuilles désséchées, 
noircies, restant bien accrochées en "chauve-souris", taches 
brunes ou noires en peau de léopard sur tiges et rameaux, et 
accroissement artificiel de la maturation des capsules ; on 
parle de dépérissement précoce de fin de cycle. 
A noter cependant qu'en 1988, si d'assez nombreux symptômes de 
déficience en K (marbrures sur feuilles vigoureuses) ont été 
vus dans le SEB au mois d'aoGt (tournées de MM. DEGUINE et 
MARTIN), les symptBmes de dépérissement précoce de fin de 
cycle n'ont été que rarement observés CMayo-Dadi) ; 
l'explication est probablement à rechercher dans une 
disponibilité en K passagèrement insuffisante à un moment où 
la croissance et le développement des cotonniers sont très 
actifs, suite à l'apport d'urée en particulier. 
N.B.: ne pas confondre la déficience en potasse avec les 
décolorations internervaires provoquées dans certains cas par 
le fluométuron (matière active entrant dans la composition de 
certains herbicides, tels que Cotoran, Cotogard, Callifor, 
Flucal, Diflucal) : l'ensemble des nervures est entouré d'un 
manchon de 2 à 3 mm de largeur restant vert foncé, le reste du 
limbe étant décoloré en jaune (image bien contrastée); en 
outre, ces symptômes, lorsqu'ils se rencontrent, ne concernent 
le plus souvent que la première ou tout au plus la deuxième 
vraie feuille, ce qui est normal compte-tenu des doses 
utilisées en vulgarisation (à des do~es bien plus fortes, les 
symptBmes de phytotoxicitf peuvent toucher plusieurs feuilles 
<voir photographies p.71 dans "Maladies et ravageurs du 
cotonnier de M. CAUQUIL). 
Techniques culturales: certaines remarques pourraient ~tre 
formulées sur les semis tardifs, les densités, la 
fertilisation ; elles seront regroupées dans une note que 
l'agronomie coton présentera lors de la réunion IRA 
SODECOTON qui devrait se tenir en janvier prochain 






1 .... ~NOTES SUR LE BYSTEfE A&Rl-8YLYICCLE DE tDIDA ~ ~ CR 10-0.-89 r < 
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'( r ,.S 
-t' "'"!.., ~Sorgho djigu.ari s•m• le . 09-06, suite • pluie d• SO mm d• la 
,$- -. 6 vai 11 • 
..J ~ - -, 2tme passage de cover-crop dans 1•• autres parcelles 
~""""" 'i i '--» ~ Proposi ti on&a 
' ~- &upprimer le girobroyage <trop haut< cailloux> 1 couper• la ~ Js~ m•chette et évacuer 
....., - sortir au&si 1•& fan•& et les paill•• > l•s effets arbre 
~l ~ ~apparaîtr•ient plus vite et netta,nent ?t revoir alors la fumur• 
J ~ min•ral• ? 
· · ~- num•roter le& bandes et faire 1•• P••••• par bandes 
j- probltme des lignes. d• bord d• bande qui ne sont pas 4 ~ 5 - nettoyer l•• k•k•• - · ,~travaill••• par le cov•r-crop1 au de .. urant, cet outil semble j J ~ conv•nir a•••z bi•n pour ai.aul•r la CA, .ais ta•••ment? • 
~,. 2 v•rifiar <profila culturaux) 
., ~ ~. 
1 ·-- ~tr .. cazszntair .. 24/07 . f ~ Pb Naal au cavar-crap I la largeur de 1•outil ••t legerement < i e • celle des b•ndes -> il f•ut passer 2 fois -> au milieu, 1-~ ,recoupement; passage• ~•me date -> aalissement pour les 
~ · ~ derniers aem1• 1 1•• band•• d•arbr•• na sont nettoy•es que 
'i N ~à tardivemant <•prts les mi••• en plac•> -> forte concurrence 
.j·, . + c- pour les lignes d• bordure et aaliaa .... nt envahiss.ant • an 89, i--t::i.' passage simple et non double du cov•r-crop + nettoyage tardif -:i,~ des b•ndes d•arbres -> las lion•• de bordure sont tr•s < aux ~ · lignes centrales <coton et dJioari surtout> '~ j_ o·o~ proposition I travaillar an culture attelée, an 
.., -~ ~,_.enchainant pr•parationa et semis (plu• procha des conditions 
\O ·">• r••ll••> , ) j Cl. <~ - coupe des cotonniers • 1• aachette et no,:a au gyrobroyeur 
t ~ 5~ - dJigari en semis direct · 
.,, 1 ........_ -arachide sur grattage 
-{ Î 'j - coton et S3S sur 1 abour 
~ ~ NB1 1 culture en couloir-> pb avec traction bovine-> pasa•r • 
.s la traction aaina pour pouvoir labourer au raz des arbres 
- ~A <branches b•sses à •1aguer> 
1 id ~ NB2 1 il faut •oalement cultivar antre les arbres, mais 
J • O comment? Permet comparaison rand•••nta sur surfaces r•elle• 
·{ { ~ :.s NB3 1 fournir da• chaines da traction &aine avec 1 • argent du 
~ ~ J.- ~ cotan ? 
;I ...;j ~ 1La numérotation des bandes avec pes•• des lignes centrales ~ ~~« . permet pour un mime agricult•ur pour chaque culture de faire la 
-... 
,~ comparaison avec arbraa /sans arbre• aur 2 fois b valeurs (b 
b•ndes> par des tests de comparaison de Moyennes, alors que 
1•analyse en split-plot (pour le systtme intensif> n•est 
pratiquement pasz po••ibl• <cultures conduites par les 
agriculteurs, d·o~ •carts da 1 • 2 jours aur les dates de semis 
et davantage sur les entretiens) 
J. HAR'llll 
O. EYOG MA'l!IG 
NOTE 
A L'ATTEN'170N DE MM. BOLI ET BlLLAZ 
AU SUJET 
DU SUIVI DE L'ESSAI AGRO-SYLVICOLE DE MOUDA 
Cet ee;ai (Système technique de c.i.ù.tur:e, a'X!C oo Snm F • ...ù.1..l'h.ii. , 
mis en pl.Jce en .1 ~8:l par le CHF, il~~d.tnt irùtidle ;r. ent du proyr.:i rn 111 e 
Systèmes 0~ Prcx.luction, suivi init:ku.t l, ICllC 1"'1I" le CtU' à N. GUU'l' tù.L .-d: .. , est. 
actuellsment suivi par le CRF et l' Agruno ru . iè Coton. 
D0 ~ cet ~ dèi,..e1d l:.ûU:PUIB ùu programnie tiy.JtcrnE:lf'; rn· 
Production, de lait. il est BlfP][té par le CRF et le frO':T-"·iIT, 1.1 ~ <..:otor1. 
Nous fCOP090TlS qu'il pa.'B= 9:U3 Ùl tutelle c.lu C RF •.?t yu'il y :..U. '. 
budgétisé (intrants, et frais d'analyse pout" l'~ la mam d'oeuvrn ,_>t.. r 
ila:iurée en 1:Jrand~ µ:u:tie par les 4 cuù:ivateuœ assoc:iÉS (P.ntretien.s ue-
cultures), C'e(...ena..~ il t .;i\lt. quand même fD-'VClir UH i,J(:!U c.ie fü.:a.lll u' u ,c:ùVrc ! 
échantillonna9es et cx:indit:ionnement:s dl.vers). 
fa~ sui.vi au j:.)l..lt' le jour c.:::t , is3lID5 par un .:t';Jt:nt ei1:: l' fo::,.runu 1 ,.i.e 
Coton, M. HAMIDOU FE:!lix, qui moyennant une ~mnité mensuelle .Je ( IJL: 
mille trancs ( 1 ù OOU), ut:il:iBe sa moto peœame1.l.e pou: les '.lL:!,l,..tL-'C . , L'J ,t~ ; 
carourarrt::s c.k. lw::rifiants, aiim qu'in:le1,1nit.és sont µis ~1 charye par l' Ay 1.t , 
norn.ie Coton. N. HAMIDOU m'ayru,t: ..i::itt part ae son pn; j:_-t de v,,ndn: . .._. 
inoc.o, Je µ:ool.t:!me au SULv.L ae l'Effxli ee l,)C6e µ)U[' la campagne µ:o<:l1aL1e . 
N a.s oom rn es donc amenés à ro1J1 c::tte:- du Prcry!t qu'une ~n oto, u, 
préfénmce neuve, sait. affectée à l' Agrnnom.in Coton (fr.ak; uc c..t1.i:>ur~ .. t . 
d'entretien et à'dS3uranc(! à budgétiser 8llI' le fCOCJrdm me Cul..ùl.), '-'"'- i~tc;x); 1 
permettre le sui.vi àa l'eEEai. · 




Fait à Man,ua, le 12 Oct:ubrB 1 ~d '.J 
- O. BYOG MATI.C -
. .. .. 
9\· : 
J. MAH'l'JN 
IJ(A - MARO.lA 
JI.GR) - CDl'OI 
ie cg Août 1989 
STAGE CRF/.AGR~N 
DE Mr. JC. OUIDRA ( ENSA ~) 
sujet i Cotonnier sous F .albida 
PROPOSITION DE PROI'020LE: 
D'après instructi ons du Professeur, 
Suite i..! U c..lq,1 .l <.1cl 'll ._,,1t. c..lL' MM. EYŒ, HAkMAND & MAR'l'IN à 'l'okœù:.:>éré le 23/ 07/ 8':J 
Suite aux entretiens HARMAND/CXJIDRA 
2 parcelles ont été identifiées: 
- l'une avec 10 arbres (grands) 
- l'autr~ avec 6 arbres (petits). 
Pour chaque arbre, 
(3 à l'E, 3 à l'W) 
2 sous la canopée 
2 /ombre r:ortée 
6 placeaux, orientés E - W 
2 /en ciehors de l 'anbre portée. ( Total : ( 1 O + 6 ) x 6 = 96 
placeaux) 
1. incidence sur le sol (prélèvements de terre pour analyses 
sous canopée et loin de canopée, selon axe N - S, 
2 horizons : travaillé et sous-jacent. (EYŒ - MARTIN ? ) 
2. i ncidence sur la dynamique de l'eau dans le sol (prof i ls 
hydriques par gravùrè1:rie/r.-1. EYCG) 
3. incidence sur l e cotonnier (sur les placeaux E - W). 
3. 1. - sur la nutrition ménerale: diagnostic pétiolaire N 
(amelioration ? ) diagnostic foliaire Nl?KSB ca/1•ly s Cl 
3.2. - sur le port du cotonnier (effet d'anbrage ?) : - hauteurs des µl ants . 
(début Septembre+ récolte) - nanbre de branches 
- aspect de la végétation: pynentations : feuillage . 
3.3. - sur l e r endei1e nt: analyse des canposantes du ren.::lenent. 
3.4. - c~vc·nt uc, 1 l rncnt , sur l'état sanitaire de la culture ( à voir avec 
DffiUlNE) : 
- analyse sani taire des cap~es vertes 
- taux d'infestation/piqueurs-suceurs. 
N.B. : exploitation statistique des résultats par méthodes de canparaison de 
rroyennes ( 1 0 arbres d'une part, 6 arbres d'autre part) ou par 
rœthodes basées sur les rangs. · 





le 08 AoÛt 1989 
ST.AGE CRF/AGRO-COION 
DE Mr. J. CI.AUDE OUI.DRA 
Bibliographie Coton conseillée 
- I.e cotonnier et ses 
- p. 4~ à 66 
- P. 37 à 42 
prcduits "de G. PARRY 
le cycle du cotonnier - Physiologie 
rrorphologie 
- P. 70 a 7S ali.nentation carbonée et hydrique 
- P. 1 u 1 u 110 : fertilisation et nutrition minérale 
'2./ "(,malyse végétale dans le contrôle de l 'aliiœntation des plantes 
tcnporèes et tropicales" 
Chapitre "le Cotonnier" de M. BRAUD 
3/ "Diagnostic Pétiolaire de la Nutrition Azotée du Cotonnier" 
article de L. RICliARD. 
4/ Extraits de "Elérœnts de Diagnostic Agronanique de Kpove, village du 
Sud Togo". 
'l'orre II : Analyse de la variabilité des Rendements 
Mais et Coton. par B. TRICJ,,fi>HE. 
- l e cotonnier, plante inàétenninée: 4/1 à 4/3 
- Présentation génêral~',des ·'résultats : 4/3 à 4/13 
avec en fJélrticulier - · hauteur 4/16 
- carposantes du Renderrent 4/17. 
- Analyse de la variabilité des renderrents Coton 4/21 à 4/39. 
InA MAROllA 
AGRONOMIE COTON 
ETUDE "'COTONNIER BOUS FAIDHERB!A ALBIDA 11 
STAGE J.C. DlLDRA - ENSA TSDWIIG 
"ISE A .J~ AU 23-08-89 
Un ptt'n1it"1 prulocole d'ob&ervaticns &ur l'incidence de 
F. al b i da !';11r· 1 a physi co-chi mie du sel et sur 1 e comportement 
du cotonnier a ~té préparé le 08/08 (cf. annex• 1 : protocole 
et annex e 2: bibliographie> 
Suite til 11n déplacement sur le 
MATIC, OULDRA L MARTIN le 17/08, 
été mochf1~ po11r les r-ai»ons 
pr•»entées en ~nnexe 3 
terrain de MM. Bll.l..AZ, EYOG 
le protocole d'observdl1on a 
et auivant les mod~lit•s 
Au 23/08, suite à un entr-etien OULORA-MARTIN 1 
• 1•état d•avancement des travaux ••t 1• suivant 1 
·- dé li n,i tot ion de (8x2) + <7x2) pl ac eaux sur 2 si tes 
(vieux et jeunes F.albida) 
- mc:.u-c.iu,HJe rfr, 15 poquets par placeau 
- identifiration des placeaux : site/arbre/sous ou hor» 
canopée de la façon suivante: V ou J / N° /+ou -
- N.B.: le placeau sous canopée a été réduit par 1'1. CUL.DRA 
a un rectangle inscrit sous la canopée de 5 lignes de n,ètres 
représentant environ m2, le pl•ceau hors canopée étant de 
mêmes dimensions 
• le programme d'observations cl, N. OULDRA avant son départ 
fin septembre est le suivant 1 
ou 
-· pr êlève111er1ts foliair-es les' . 24 et 25/08 avec l'aide d' 1 
2 observateurs de l'agrono~~~ coton et calcul des niveaux 
de f 1 en- a1 son 
- conditionnement des échantillon~ (séchage, pesée et 
broyage des échantillons au C.R.F. avec l'aide d'un 
observatlë'ur ck: l'agronomie coton> de façon ~ pouvoir envoyer 
les ér:hantill n n s à Montpellier au plus tôt 
·· pr·enii t-r· C':: compar a:i sons sok'& et hor-& canopée de!:,; i 11c1J c: e s 
r1r r.rni ssarwP <poids secs de ~ feui 11 es) et de développement 
<nivea11: : de florajson> ' · · 
lcvéL• du plan e:<act des 2 .. rcelles (r-ayonnage> 
- rele v é romplet des rensei ' ments culturaux 
- nombr-P ne poquets et de lants présents sur 
pl aceau Cprami è1 - 1.! composante du .. ' ndement > 
- pr~lèvements de sol et ~ditionnement pour envoi 
chaque 
à 
Montpel 1 i e,-
/ 
• programme peur aprts le d•part d• N.OULDRA (A r••liser par 
1 •gent CRF + 1 agant AQro-Coton 1 
·- morphologie des cotonniers &ur les 15 poquets m,;u--qués / 
placeau 
·- suite des observations sur les composantes du r endemerit 
(nombre de capsules et poids moyen capsulaire> 
- ohr,erv.=dion sur 1••tat sanit&ire des cotonniers (à voir· 
avec M. DEGIJINE> 
N.B.: le détail des ob••rvationa &era ~t ... bli f111 
Seµtembre entr-e MM. EYOG, OULORA & MARTIN (date.\ fixer-> 
REMARQUE IMPORTANTE I il conviendra d'l'tre prudent pour les 
inler-pr· ét.dt.1.011~, car les comparaisons sous canopéP. / hor·s 
canopée c:o,1u:; .. r111::·11t en fait des placeaux qui tous ~011t si tué=> 
ê.\Ll sC?in d'ur, peuplement de F.albida (effet arbre +- effet 
pe1.1plemt:·1,t ) ; 111ë<is 011 rencontre au&si dans la région de gr-ands 
FaidhQrbia isnlës au sein de p&rcell•• cultivées en 
trava illant s11r de telles parcelle&, on polir-rait 
individualiser l'effet arbre 
NOTE PROVISOIRE DU '27 /08 : 
po1.1,-- rhaql1e type d'obs.ervation, une 
saisie) sera réali5ée 
fiche (protoc:ol e + 
dan~ l'imm~di~t, et pour l• a•m•ine 
i mport.ant 
qui s.uit., il est. 
d'av~nrF-r cic1ns le conditionnement des éc.l1,~11t1Jlons 
f al i aires < c:011sul ter 1 'arti c 1 e de BRAUD et voir M. El<ORONG) ; 
de ca1nder les niveau>: de foraison et les poids secs de 
30 feuille~ ~t de faire les comparaisons 
de r-etou,·-ne1' sur le terrain pour f•ire l.a lev•e e:~acte dl1 
t1=r1-ain (civec: mesure des distances) et reproduction d'un plan 
e-~:dc:L à 1·~cl1f':'lle, à l'aide d'un compas 
de procéder aux comptages de poquets et de plants pr ése11ts 
dans chaque placeau 
r E·ndlô-~ -vo.1s le 1 undi 4 Septembre pour la sui te des 
opér-ations 
N.D. : 1 mµo, ·· t ant 
l'ét.:lt d'cJ.vc111c~me11t des 
comment se sont déroults 
de rendre compte r~Qul 1 èr e11,e1, t. de 
travaux : par exemple, je 1w sa1 s µcis 
les prtlèvements foliaires 
Erl.lDE COIONNIER/F. AL8IDI\ 
S"I'J\GE JC. OUIDRA 
t-'bdification él u protocole, 
suite à la tournée du 17/08 
(MM. BILIAZ, EYOO MATIC, OUDRA, MAR'l1I N) 
Vu la difficulté à isoler les 6 placeaux initialenent prévus (interférences avec 
les arbres voisins ; tailles des champs insuffisantes) et canpt e-rendu que le 
suje t ombragé intcrf i t probablarent aec celui de la régulation des stomat es et 
intcrfire pour cer t ains placeaux avec l'effet litière, il a été décidé de 
n.!l1~tl l(.' cd .J !jl A..'L'L cJv ] ' é tude à plus tard (l'année prochaine) et cl<..' l a trùl lL'r, 
non pas de µ3rcs, ma.is sur des charnps présentant de grands arbres isoles. 
D'où 1<1 111CX.l i fic<1 t ion du protocole 




Placeau hors canopée 
2 placeaux : 
l'un sous la canopée 
- l'autre à l'extérieur 
- considérer la vertical e de la 
canopée 
marge de sécur i t é : 1 mètre en 
retrait à l'intérieur 
ma.térialiser l e s liJnbes à 
l'aide de l::outs de ficell e 
d'une couleur ùonnee . 
2/ - de préférence dans l'axe N/S par rapport à l'arbr e 
1/- à l'intérieur du même champ 
3/- hors de la zone d'influence imnédiate d'autres 
arbres 
4/ - hors zones hétérogènes (zones hydrornorphes , 
érodées •.• ). 
Matérialiser l e placeau par 1 grand piquet. 
-:=======:.-.::.-:..-:.-:..-:..-=.\ .. .
...---------'lt' 
- nêrœ nornbre d <..' l I lJ nes 
- longueur = l ongueur de la + 





1 'our les prélèvem::mts foliaires : 30 feuilles par placeau : 
- pas besoin d'identifier les cotormiers: 
prélever au soin du placeau délimité, en fonction de l'ouverture 
des fleurs, et en essayant d'éviter les pc:x;JUets mal entourés 
(manquents). 
Pour les Jresures ultérieures : rrorphologie, carposants du rendement : 
- r épércr au soin de. chaque placeau 1 :> poquets à 2 cotonniers 
bien entourés (pas de man:ruant autour et normalement consti-
tues (non écinés). 
cl ,oi x d, · ces pcquets COITlf.>ter le nanbre total de pcquets dans 
l e µL,1tcau = N 
on choisira 1 poquet tous les N/15 pc:x;JUets, linéairerœnt : 
~----> 
le choix est mathérnati-
querœnt mais il faut 
ajuster en fonction de 
l'environnement (pas de 
manquants, pas d'éci.nage) 
- Ces (.XX]Uets sont repérés, ils serviront aux 
m .. !sures - rrorphologie 
- composantes du rendaœnt. 
Heste à préciser 
- le détail de ces observations 
- le détail des fiches culturales et de l'historique ùes JJèlrcel -
l es . 
le détail des prélèvements de sols pour analyse et des 
dGië;ndées 
- l e détail des profits hydriques. 
- J. MARrIN -
I.e 17/08/8~ 
IRA - MAROUA 
Agrcn:>nùe CDtal 
ETUDE COTONNŒR SOUS FAIDHERBIA AL1BIDA 
Stage CRF/A~otx:n de M. OULDRA - ENSA de Dschang 
OBJECTIFS ; étude de l'incidence directe du Faidherl:ria sur le cotonnier au sein 
d'un parc à Faidherbia (comparaison sous oouppi.er et hors houppier). 
METHODE : corn parai.son sur 7 couples de placeaux d'env:iron 20 ma, dans 2 
situations : ~ de ~unes art:res, ~ de vieux arbres. 
OBSERVATIONS : 
- p!'.'Oducti.on totale de chaque placeàu, avec dénombrement des 
capn.ùes et calcul du PM C. 
- mesure de hauteUIS sur 30 cotonniers par placeau 
- i:rélevement foliaires pour analyse (échantillons non envoyés, en 






rendement,( kg/ha) 1046 199 
nb de cap/20 m 2 514 107 
p.m.c. (g) 4, 10 0,42 
VIEUX ARBRES 
rendement (kg/ha) 22(,0 416 
nb de ca~/20 m 2 829 152 
p.m.c. (g) 5,46 0,60 
.1 
Faidhetbia Faüi - Tém. 
moy. ~ diff. 
1 
1376 349 + 130 
575 139 + 61 
4,77 o, 14 + 0,67 
2193 1 :,8 - 67 
838 76 + 09 
5,25 0,25 - 0,21 
N.B. 1, 11 x 1, 16 = 1,29 /: 1,31 : et:reUIS de mesure = anrmal 
% 
+ 31 % 
+ 11 % 
+ 16 % 
- 3 % 
+ 1 \j 
- 4 % 
MORPHOLOGIE 
Témain Fa:idherbia Faid. - Tém. 
moy. e-'t moy e-t. d:i.ff. % 
JEUNES ARBRES 
hauteur tot. (cm) 90,9 5,7 97,4 12,6 + 6,5 + 7 . % 
haut. 1e BF (cm) 17, 1 2,9 18,5 3,6 1,4 - 8 % 
entrenoeud (cm) 5,8 1,0 5,8 1,0 0 0 
VIEUX ARBRES 
--
haut. tot.. (cm) 121, 7 20,3 144,4 10, 1 +22,7 +19 % 
haut. 1e BF (cm) 21,3 3,7 24,7 1,3 + 3,4 +16 % 
entrenoeud (cm) 8,3 2,8 8,4 0,4 C 0 
Haut. tot_ = hauteur totale 
haut. 1e BF = hauteur 1ère tranche fructifère 
ent:renoeud : longueur moyenne des 7 i;:remiers entrenoeuds. 
CONCLUSION 
Cn ne peut parler peur l':instant que de tendances. 
Sous j:?unes Fa:idherbia., on aurait une influence p:rati ve directe de 
l'arbre sur la E%'Qduction, incidence rrovenant à la fais d'une 
augmentation du noml:ce de caprules et du pai.ds moyen caµ;ulaire. 
Sous Fa.idherbia · âgés, les cotonniers sont plus grand.5, sans EXJLir 
autant 9-Ue les plants s::ri.ent ét::iolés ; a:-t avantage de taille 
n'appara:ü: paf; au ni.vea\J de la i;:roduction. 
Ces études demandent des amélicration.s méthodologiques (méthoèe 
LOUPPr:) et surtout des oœervations dans un grand nornbrE de 
sit.uations. 
,I 
IRA - MAROUA 
AGRONOMIE-COTON 
NOTE R 89/34 
A l'attention d e> MM. CRETENET et COGNEE 
Maroua, le 21 Sept.e m bre 1989 
IRCT - ClH A D 
Laboratoire d' l\grono mie 
BP. 5035 
34032 MONTPELLIE R 
Suite à l'arrivée en cours de campagne à Maroua d'un élè ve-ingé nie ur 
agronom e de l 'EN SA de Dschang en stage auprès du C.R.F. (Centre de Recherches 
ForcsticrŒ ), un protocole d'étude du cotonnier sous Fa..idhc rbiil a li lidël ,1 <~té 
.EJré f.Jdré conj.:ri.nte ment par le C.R.F. et l'agronomie coton, élvc:c l' ,Ît-1~ÜÎ d e: M. 
BILLAZ. (ci.-j::rint, protocale, non encore complet). 
C'est dars ce cadre · que nous vous envoyons cette première demande 
d'analyse, comprenant 30 échantillons foliaires (DF IRCT), soit 60 sous-échantillons 
(limbes + péti.ales). 
Si les tarifs 88 restent en vigueur, le coût de ces analyses s 'élèvera a 
30 X 2 Prise en main, broyage: 29, 10 1746 1746 
30 X 2 minéralisation 29, 10 1746 1746 
30 phœphore 6, 70 201 201 
30 potassium 6, 70 201 2'•: .. 1 
:; ' calcium 6,70 201 2r:, 1 
30 magnesi.um 6, 70 2Gl 20 1 
30 az0t:.t= total 29, 10 87 3 873 
30 chlore 21,30 639 
30 soufre 4ë,80 1464 1464 
30 bore 48,80 1(64 
- --
8736 1 6 633 FF. 
436 800 33 1 E50 F . CFl, 
Si vous le jugez bon, il est pcesib]e de ne pas demander k -.s dosayŒ dl--' 
C et 13 : ou se contenterait al.ars des formules simplifiées puur l e,; 1 onctions de 
. production). 
Cc~ analyses sont à imputer à 
Le colis vous est envoyé par frêt avion, LT A n ° 
... / ... 
Centre de Recherches Forestières, 
- O. EYOG MATIG -
P.J. 1 protocole. 
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IRA - MAROUA 
Agta10aue cuxm 
BTUD8 CO'l'OIUDSR 8008 f'AD>BBRlltA ALlBmA 
Staga CRP/~Cltl:ln da N. OULDRA - &NSA da Dachang 
OBJECTJFS J étude de l'incidence directe du P'a:idhstu ar le ootonnier au se.in 
d'nn parc À Fa:idhed:i.a (compara:iBcn acxa hooppier et hors houPJDJ:r). 
METHODE a oompara.ia:Jn ar 7 c:o>pJM de placeaux d'enVlrOn 20 m', dArw 2 
aituat:iorB a parc da jllunm at&w. parc de vlewc art:xes. 
OBSERVATIONS 1 
- p:oduct:kln tctala de chaque placeau, avec dénombre ment das 
capsules et calcul du PM c. 
- mesure de hauteuœ sur 30 cctcnn1e!m par plaoeau 
- {rélevement foliairm EU.Il' analyae (éc:hant:illorw non envoyée, en 
attente de financement). 





rende ment( kg/ha) 1090 
nb de caw20 m 1 S'6 
p.m.c. (g) 4,09 
VIEUX ARBRES 
rende ment (kg/lwl) 2260 416 
nb de œ~O m' 829 152 














+ 1'fo + 19 
' + 20 + )SI
. + 0,67 + 16 1 
,~e 
- 67 
- 3 ' 76 + 09 + 1 .. 




Témcin Pmdhemia Faid. - Tém. 
moy. e-t moy e-t diff. 
' 
JEUNES ARBRES 
hauteur tct.. (cm) 90,9 5,7 97,4 12,6 + 6,5 + 7 
' haut. le BF (cm) 17, 1 2,9 18,5 3,6 1,4 - 8 
' entrenoeud (cm) 5,8 1,0 5,8 1,0 0 0 
.Y!filLX ARBRES 
haut. tot.. (cm) 121, 7 20,3 144,4 1 o, 1 +22,7 +19 .. 
haut. le BF (cm) 21,3 3,7 24,7 1,3 + 3,4 +lb 
' entzenoeud (cm) 8,3 2,8 8,4 0,4 C 0 
.~-
Haut. tct.. a hauteur totaJe 
haut. le BF -= hauteur 1ère tranche fructifère 
enttenoeud : longueur moyenne des 7 p:e mieœ mUenoeuds. 
CONCLUSION 
On ne peut pm:leE' peur l'iœtant que de tendances. 
Sous jeWleS Faidherbia, on aurait une influenc-e p::Fiiti ve dire<.."te cie 
l'arbre SJr la {Z'Oduction, incidence 1%Qvenant à la fuis d'une 
augmentation du nomtœ de capau]e et. du poids moyen caprul.Aire. 
Soœ Fa:idherbia . âgés, Jss cctonnieJ:s sont plus grands, sars pour 
autant 9-Ue les plants s:xient étiolés : œ<t avantage de tAill.e 
n'a~ pm. au nivea~ de la (Z'Cducdon. 
Cœ ttudea de mandent des a mélicrat.iam méthodal.ogiques ( m éth~ 
LOUPPI-:) at Slrt.out des à:acvationa dans Wl grand nomt.rE de 
situat:iorw. 
J. MARTIN (KK/89) 
AQrcnomilit Coton 
IRA MAROUA 
Nota aur l•• prablt-• d'•ra•ian dan• 1• zana catannitr• du 
Nc:ard-C...raun 
Cette note est basée ·aur lea observation• personnelles 
effectu•e& à l'occaaicn de mes tourn••• au cours des campagnes 
1988 et 1989, dana l'•naembl• da la zona, mai• principal•mant 
dana le 6ud-E~t-Benou• <SEB> • Cea cbaervationa na comportent 
rien de qu~ntitatif, il a•~git •n · ~ait d'appréciations qui se 
veulent les plu& objective& po&&iblaa. Viennent ensuite daa 
conaidêrationa b••••• sur un articl• de E .AOOSE et aur 1• 
miaaicn affectu•• p•r L. SEGUY en Juillet sa. 
Cas de R•yna et de Gcuga <&acteur da Tchollir•> 
Sola I ferrugineuK trcpicauK leaaiv•• 
Rayn• 1 ••••i fumure potaaaique mia en plac• en 88 et 
abandonn• litn 89 an raison de la fort• h•t•ra;•n•1t• cr••• par 
lea ravine. d'•roaion I cultiv• •n coton-vivrier depuia 
environ KK ana et an coton en 87, 88 et 89 pour l•• besoins de 
l'eKp•rimentation I quelqu•s caract•riatiquaa analytiques du 
aol an 1turfaca 1 
argile I é p.100 
sablas gro&aiera 1 55 p.100 
mati•re organique I o,e p.100 
pH 1 6,15 
Gouga I bloc visité le 01/09/89 en compagnie de MM. OEGUINE, 
DUPRE <Entomologie Coton) et POULAIN (Sodecoton>, & la demande 
de M. THESE (Sodacoton> 1 sol tr•• aableux, mais avec 
probablement mcina da aablaa ijrD55iera qu•• ReynA. 
Gcu;a I observations ann•x•• 1 aemia et démariAge tardif~ 
(cotonnier. ayant fil•> 1 &ur certain& quart& non encore 
butt••• urée non enfouie exposé• au soleil •vec la surface du 
&ol aàche <et engrais?>, buttage commenc• au niveau du bloc, 
mai& avec au moin& une journée d•intarruption (le jour où nous 
&cmmes passés) 1 sur quelques quart& <en haut, coté Nord de la 
pi&ta>, nombreux symptômes de carence en K &ur les feuilleD du 
baa (&tade brunisaamant>, tr•• 1•;•rs ou inexistants sur les 
f•uillea jeuna&. Concluaion sur Gouga 1 •roaion (fragilité du 
&cl, géométrie de& parcella&, afficacit• tr•• inauffisante de& 
bande& d•&rrit ••• > 
Peint commun AU>C 2 ait•• • d•rayurea dit labour y 
constituant de& voi•• pr•f•rentiell•• peur l• circulation da 
l'eau et deviennent d•• ravin••• la faveur d•• fort•• plui•• 
da d•but de campagne I cela• •t• irr•futablement con•t•t• à 
Reyna en ea (nombr•u••• viait•• en Juin-Juill•t, ligne• d• 
••mia emport••• ou •n••vali•• 1 ravin•• peraiatantea, tcuJcura 
apparent•• •n 89, malgr• un• nouvella pr•paraticn du acl 1 • 
sign•l•r &U p••••Q• qua lea marque• d'•rosion ont encor• 
augment• en 89) 1 à Gouga, en acQt B9, c'eat la péricdicit• 
toua laa 10 à 12 m•trea de ligna• de cotonniar• baaucoup mcin• 
développêa <et prêaantant aouvent dea aymptômea d• car•nc• •n 
potaa5a), ccincid•nt ava~. les d•rayura& de labour, qui a 
attire notre Attention. .:.·,:~:~~ "·{~·, 
Autres cb5ervaticn. 88 + 89 1 
il eDt friquent de rencontrer dea ravines trèa imprtantes, 
parcour.nt l'•n••mble des bloca da culture, à traver• lea 
buttag•• et mime le• band•• d'arrSt, qui ont une •fficacit• 
tr•• variable, mai• souvent faible a cea ravine• ae r•trcuvent 
d'une annê• sur l'autre <Reyna> et ne peuv•nt que s'amplifier 
1 alles donnant lieu en fin de parcours aoit à d•• 
aurcreuaam•nta aasez conaêquents <d•cim•triqua>, aoit • de 
consid•rables d•pota de sabl• en forma da delta 
<d•cam•trique>, aelon le• caa (poaaibilit•• d'•vacuation> 
le buttage ayant &cuvent lieu alors que lea cotonniers ne 
couvrent le aol qu'À 50 À 60 p.100, lea forte& pluiea 
a'angcuffr8nt d•n• 1•• sillon• qui constituant autant da 
micro-ravin•• 1 il n'a5t paa rare d• conat•ter d'important5 
dêpôta da aabla& en ba& da pente, le reli•f du buttage étant 
alora complttement . égali5é 1 &uiv•nt le& inflexions de la 
pente •t la& c•r•ctêristiques du buttage, il arrive que les 
billon& c•dant, g•n•rant d•• ravin•• à parcours obliqu•, qui 
&cuvent aa ramifiant an d••c•nd•nt Cant•nne de Tchcllire, 
Reyna> 
1 - Erosion at pratiquas cultural•• Cphatas>a 
labour& avec charrues non r•versiblea sur parcelle• non •n 
courbes de nivaau a l•• d•rayure• Q•n•r•nt d•• ravin•• av•c 
lea fortes plui•• da dfbut de campagn• 
repria•• de labour• <her•age•, di•quaQe•> •ur •cl• ••bleux 1 
érosion en nappe 
- buttage• autant da micra-rav~nes 
Pourtant, toute& ces pratiques ont des Justifications· 1 
n•ces&ité de concilier agriculture et •nvironnement 
(•perennité de l'agriculture) 
2 - Erosion venant d• l'aaant Caccflfratian, aapl1f1cat1on> 1 
ravine6 -> delt•• 
buttages emportés 
problème de l'efficacit• d•• band•• anti-•roaiv•• 
problème de la distanc• inter-bandes 
B - Article ROOSE Cin Livre Jubilaire du Cinquantenair• da 
l'AFES, 1984) 
Ce qu'on peut retenir de l'article de ROOSE <voir t•xt• 
contract•>, et compte-tenu da la situation du Nord-Cameroun 
(forte •roaivit• de• pluies, aola trta au&ceptibles • 
l'érosion, payaag•• d• collin•• avec pantes de k à k p.100), 
c•e11t que 1 
1 - c'est l'tna,-gte d•• gautt .. da plut• qui déclenche le 
processus érosif 
2 - c'est le ruissall...,..t qui amplifie l'frosion 
Consfquences qu.ant • la stratfgi• da lutta contra l'frosion, 
1 - "L• rôle de l'ftat da aurfac• du sol (rugosité, couvert 
végétal vivant au mort, pierrosité, orQanisation• 
palliculeir•• •uperficillea, humiditf prfaleble, at~bilité 
•tructural•, fiaauration ou activitf de la mfsofaune)" eat 
primordial. 
C'est donc sur les techniqu .. cultural•• qu'il faut d'abord 
Jouer I travail du &cl, couverture vivante ou morte, gestion 
~e 1• matière organique. On peut •inai e•p•rer pouvoir réduire 
1••rosion dans de& proportions cansidfrabl••, "Jusqu•• 1/100 
voire 1/1000 de ce qu'elle est en sol nu". 
11 faut donc p~at•g..- 1• aal contre l'fnergia de la pluie 1 
"L'EROSION SE COMBAT SUR CHAQUE METRE CARRE DE TERRAIN" <G. 
SEMENT, Le cotonnier en Afrique tropical•> 
~1•1.,./~ 
2 Malgr• la mise en oeuvre de techniques culturales 
appropriées, il peut arriver que 1•abaortion de 1•eau ne soit 
pas toujours totale <surtout s•il s••Qit de cultures sur 
terrain• déjà plus ou moins dégradé•> tant qu•on est pas 
arrivé à une stabilisation I il y a donc ruissellement et 
éroaion, qu•il faut freiner, pour •mp•cher le phénomène de 
pr•ndr• de l'amplaur I c'est l'objectif des am•n•o•m•nta 
anti•rosifs Cband•• d'arrat> au niv•au dea bloca d• cultur• ou 
da• tarroirs 
En résumant, on peut considérer qu• la lutte contre 1•érosion 
doit ~tre doit •tre préventiv•, et doit comporter deux niveaux 
d•intervention 1 
1 - intr•-parcelle I mise 
appropriées 
en oeuvre de techniques cultur•le& 
2 - inter-parc•ll•• • bloc de culture 
•rosif& , pour emptcher l'amplification 
cas de probltm• au niveau parcelle 
1 aménagements anti-
le lon; d• 1• pente en 
Actuellement, dans la zona cotonni•r• du Nord-Cameroun, on 
peut considfrer, •n schématisant (et donc •n déform•nt 
partiallement la r•alit•>, que la lutta contra l'ëro•ion •• 
situe seulement au niveau du bloc d• culture I en 1••baence de 
moyen• de lutte au nivaau parcelle, l•• bandes antiérosiv•• 
<enherbée• at boisée•> s•avtr•nt l• plus souvent impuiaaantea 
• anrayer le rui•••llement et 1•,rosion en prov•n•nc• d•• 
parcellea amont. 
Ce commentaire critique, s•i1 concerne la Sodecoton, 
s'adresse en premier lieu A la Recherche Agronomique, dont les 
antennes et at•tion• prfaentent des marqu•• d•érosion parfois 
très marquées (absence de mesures pr•v•ntives, tant au niveau 
technique& cultural es qu •aménagement>, et qui , Jusql1 • à 
présent n•a pas pria en compte ce facteur qui semble 
prfpond•rant dan• 1•• phfnom•n•s d• d•gradation des 5ols. 
<note début•a en octobre, complétée la 04-12-89, et encore 
inachevée ••• > ~ ..t&. i~-~~-~ 
• 1 
/ 
EROSION ET CONSERVATlON DES SOLS PAR 
E. ROOSE 
(Inrecteur de Recher:c:hes à l'ORSTOM, sect:icn Pédologie). 
Exttait: de sm article p,blié daœ : 
Livre Jnblai:re du Cirquantena:i:r de l' A!BJc:i.atial Fnmçaise 
pour l' Etu:Je du oo1.. 1984. 
/ 
EROSION ET CONSERVATION DES SOLS 
E. ROOSE 
Dans les conditions naturelles, l'érossion "normale" 
est un phénomène lent en équilibre avec la pédogenè~e. 
Cependant, en modifiant le couvert végétal, en 
arranchant le reseau racinaire à chaque défrichement et en 
exposant directement la surface du sol à l'énergie du vent, 
d~s pluies, du ruissellement et des engins mécaniques de plus 
en plus puissant (lourds), l'homme accélère considérableme nt 
(10 a 100 fois) les processus de dégradation physique, 
chimique et biologique des horizons humifères, les plus 
fertiles. 
Toutes les civilisations ont étè confrontées à cet 
obstacle qui barre la route au développement. Cet ainsi que 
naquirent empiriquement des techniques antiérosives adapté es 
aux circonstances écologiques et socio-économiques rencontrées 
la culture itinérante dans les zones tropicales à faible 
dünsité de population, l'association de la culture et de 
l'élevage, de haies, de rideaux et de bocages dans les plaines 
des régions tempérées, les terrasses de diversion et l'agri-
cülture mécanisée de la Grande Plaine américaine, les terras-
s~s en gradins là où les terres sont rares et la main-d'oeuvre 
bon marché (bassin méditerranéen, Asie, Amérique latine). 
Pendant 7000 ans, les hommes ont tenté de maitriser 
l ' érosion accélérée en créant des obstacles à l'énergie du 
ruissellement ; ils ignoraient le rôle de l'énergie des 
gouttes de pluie sur le déclenchement des processus éros if s 
(FOURNIER, 1960 ; STALLING;: 19S7). . Il fallu attendre les 
travaux de LAW~ (1940) sur les caractéristiques des gouttes de 
pluie et ceux d'ELLISON (1944 à 1952) sur la battance des 
pluies pour ouvrir une ère nouvelle de recherches sur la lutte 
antierosive, en particulier sur les méthodes biologiques 
visan~ à couvrir le sol. 
Face à ces deux approches (énergie de la pluie ou du 
ruissellement) qui influencent directement le choix des 
·méthodes de lutte antiérosive (biologique ou mécanique), 
comment se situent les travaux des chercheurs français en 
France et outr-rner ? Quels sont les principaux résultats 
acquis et les voies nouvelles à explorer dans le domaine de 
l'érosion hydrique et de la conservation des sols. Voilà 
l'objet de cette brève note de synthèse. 
LES ETUDES EN FRANCE 
LES TERRE~ DE CULTURE. 
vu la faible agressivité des pluies et les pentes 
modérées sur lesquelles sont généralement pratiquées les 
grandes cultures en France, on pouvait s'attendre à ce que les 
problèmes d'érosion y soient relativement peu importants. 
Cependant, les sols limoneux sont particulièrement fragiles, 
si bien que l'enquête menée en 1945 a déjà montré que 4, 5 
millions d'hectares (moins de 10 % du territoire national) 
étaient déjà sérieusement affectés par l'érosion. On est donc 
heureusement loin de la situation des USA (120 millions 
d'hectares de terres dégradées vers 1930. · 
Par ailleurs, il faut noter que la progression de 
l'érosion est discontinue dans le temps et dans l'espace. On 
connait certaines phases de recrudescence de l'érosion au 
M0yen Age et durant la seconde moitié du XVIIè siècle, lors 
des grands défrichements. On assiste actuellement à une montée 
des cris d'alarme qui témoigne de ce qu'un seuil de déséquili-
h~e a été atteint : augmentation de fréquence des inondations, 
déclassement des rivières, envasement des retenues, des ports, 
des canaux et des fossés. Dans les champs,les "cailloux 
poussent", les mouillières sont plus persistantes, car la 
structure se dégrade en surface (battance) et en profondeur 
(semelle de labour et horizon compact imperméable). En 
plusieurs points dü pc:1ys, . les exploitants, peu habitués à ce 
genre de problème, consultent les services de !'Agriculture. 
une approche globale mais légère des problèmes liées à 
l'érosion et au ruissellement (enquêtes) a été conçue pour que 
restent liés les aspects techniques, économiques et humains. 
Il en ressort que la dégradation des propriétés physiques du 
sol est en relation étroite: 
- avec l'intensification de la mécanisation (pulvéri-
sation en su~face, compactage en profondeur) 
âvec la baisse du taux de matières organiques 
(labour plus profond, brûlage des pailles, disso-
ciation de l'élevage avec l'agriculture entrainant 
l'abandon des prés temporaires et la rareté du 
f ur.üer) . . 
- avec l' e):tE:nsion .des cultures industrielles p€:'U 
couvrantes et laissant peu de résidus organiques 
(raais, betteraves). 
- avec l'acidification su sol par les apports massifs 
de la plupart des engrais minéraux et l'abandon du 
marnage. 
Les remèdes proposés respectent à la fois la rentabi-
lité des exploitations à court terme ( revenus annuels) et à 
long terme ( conservation de l'eau et des potentialités des 
terres) 
- e~ réduis~nt le travail du ~ol (prépartation moins 
fine d~ lit de sernenc~, labour à profondeur moindre 
et variable d'une annee à l'autre; 
... / ... 
- en couvrant le stil (réintroduction des 




- en révisant progressivement les rotations (limita-
tion des cultures peu couvrantes, production 
fourragère de qualité pour les élevages intensifs) 
- en favorisant le chaulage et les fumures organiques. 
Les aménagements antiérosifs sont réduits au minimum: 
amélioration du drainage et du réseau routier, respect . ou 
r~organisation dès rideaux d'arbres et des prairies temporaires. 
Les travaux de réorganisation du parcellaire lors des 
remembrements ont souvent entrainé la recrudescence des 
phénomènes d'érosion et la modification du régime hydrique. 
Depuis 1975, la loi française oblige à procéder à une étude 
d'impact. Les recherches ont montré l'importance de respecter 
certaines haies pour réduire la vitesse du vent et celle du 
ruissellement, d'adapter les techniques culturales pour 
p:rotéger la surf ace du sol de la bat tance et d'éviter la 
formation d'horizons compacts en profondeur. 
Dans la région Centre, des études au simulateur de 
pluie ont montré des différences du taux de ruissellement et 
de charge solide plus grandes en fonction des techniques 
Cùlturales (préparation du lit de semence, drainage) et du 
couvert végétal (sol nu, mais, blé d'hiver, prairie, forêt) 
sur un même type de sol (limon battant) qu'entre différents 
types de sols. Les études en cours soulignent l'importance 
déterminante de l'état de la surface du sol (organisations 
pelliculaires, fentes de dessiccation, trous de vers de terre, 
rugosité suite au travail du sol) et de son humidité avant la 
pluie ; l'influence de la semelle de labour et d'un horizon 
compact vers 30 - 40 cm de profondeur sur le ruissellement et 
la détachabilité ne semble déterminante qu'à la fin de l'hiver 
sur les terres détrempées. 
En conclus ion, la recrudescence des phénomènes 
d'érosion entraine un regain d'intérêt pour des recherches 
légères dans ce domaine. Récemment introduits en France, les 
"mini-simulateurs de plui.e" ouvrent la voie à une meilleure 
compréhension de la dynamiyue de l'eau à la surf ace du sol, 
ainsi que de la détachabilité des particules -soumises à la 
battance des pluies. Ces infiltromètres relativement légers ne 
permettent malheureusement pas d'aborder les processus de 
. transport et d'arrachement par l'énergie du ruissellement 
cumulée le long des versants ; il faut alors faire appel à des 
simulateurs complexes (type rampes d'irrigation) ou à des 
études sur bassins versants (beaucoup plus coûteuses). 
LES RECHERCHES OUTRE-MER 
Dans les années 1945 -50, nombreux furent les 
scientifiques qui dénoncèrent les méfaits de certaines 
exploitations coloniales et de la mécanisation de l'agriculture 
en région tropicale. On trouve déjà des observations sur les 
principaux stades de la dégradation des terres 
! 
. 
dêg~adation de la végétation suite au surpa t urage, 
aux feux de brousse, . aux déf richer.1,,·nti: en •;ue de la 
culture mécanisée, r~ducticih du temps de jachère, 
augmentation de 1, B8pulation: 
dégradation rapf~r · des propriétés biologiques, 
physiques (infilt~~ ibn) et chimiques (acidification, 
p0rte en nutrimen ~; par érosion sélective et 
lixiviation) du fait d'un climat très agressif 
déssèchement des terres, évolution du régime 
hydrique et érosion décapante. 
Etude sur parcelles d'érosion 
La synthèse des premiers résultats insistait déjà sur 
l'importance de la couverture végétale pour absorber l'énergie 
des pluies (= méthode biologique de lutte), sur la nécessité 
d'adapter les techniques culturales aux condi tiens écologi-
ques, sur l'érodibilité des sols ferrugineux tropicaux dont la 
sLructure est peu stable. 
Les synthèses montrent : 
- q~e. l'érosivité des pluies est très élevée en 
reg1on tropicale ( 10 à 100 fois plus forte qu'en 
région tempérée) ; 
- que le couvert végétal, le paillage et les techni-
ques culturales peuvent réduire 1 'érosion à 1/100 
voire 1/1000 de ce qu'elle est sur sol nu 
- que l'inclinaison de la pente est le second facteur 
le plus important, mais que le rôle de la longueur 
d8 la pente est complexe et dépend de la forme de 
la pente et de l'état de la surface du sol. 
Quant à l'érodibilité des sols tropicaux, elle est 
très variable selon les types génétiques, mais surtout en 
fonction du taux de cailloux, du taux de matières organiques, 
de la texture de l'horizon superficiel (les limons et sables 
fins augmentent la sensibilité). Souvent faible les deux 
prern1eres années après défrichement progressif, l'érodibilité 
des sols augmente après 3 - 4 années de culture (sols ferrugi-
neux tropicaux sols ferrallitiques), à moins que les éléments 
grossiers s'accumulent en surface et forment un mulch protec-
teur . 
Etudes sous pluies simulées 
Il ressort de ces nombreuses études que le rôle de 
l'état de la surface du sol (rugosité, couvert végétal vivant 
ou mort, pierrosité, organisations pelliculaires superficiel-
les, humidité préalable, stabilité structurale, fissuration ou 
activité de la mésofaune) et généralement plus important que 
le type génétique du sol. ' 
Conclusions 
Les problèmes de ressources en eau, de dégradation 
des sols et d'érosion deviennent chaque jour plus importants 
dans les pays en voie de développement, car la pression 
démographique oblige ces pays à développer la production 
agricole, ce qui peut se faire par deux voies qui entrainent 
toutes deux les problèmes. Soit on intensifie l'exploitation 
des surfaces cultivées par des apports massifs d'engrais 
minéraux et/ou par l'irrigation et l'on assiste à une acidi-
fication chimique et à une dégradation des propriétés physi-
ques de l'horizon superficiel, soit on augmente les surfaces 
cul~ivécs et l'extension à des terres neuves de plus en plus 
fragiles entraine les problèmes de dégradation des terres 
liées au défrichement et à la mécanisation. De plus, les 
propriétés structurales des sols étant étroitement liées à 
l'évolution des matières organiques, évolution très rapide 
dans les pays chauds et humides, les problèmes de dégradation 
dE:s sols, de ruissellement et d'érosion se manifestent très 
vite dans ces pays dès que l'on change les équilibres écologi-
ques. 
Pour répondre aux besoins de "modèles de développe-
ment non dégradants", il a fallu mettre en place des études 
approfondies sur les causes, les facteurs et les processus de 
l'infiltration et de l'érosion. Bien que les recherches 
quantitatives dans ce domaine soient bien plus nombreuses 
outre-mer qu'en France (pour des raisons d'urgence du problème 
mais aussi de maitrise du terrain et de disponibilité de main-
d 'oeuvre) , il manque encore des études sur l 'efficacité des 
méthodes envisageables (rréthodes biologiques?) sur le~ coût économique 
de l'é~osion, des aménagements antiérosifs et sur les bénéfices 
à tirer de chaque type d'aménagement, sur le comportement du 




A la figure 1. qui présente le bilan hydrique sous 
végétation naturelle en région chaude, le ruissellement 
généralisé se manifeste depuis la zone des steppes semi-
rides jusqu'aux savanes, le ruissellement localisé appparait 
surtout dans les zones forestières et le ruissellement 
superficiel et hypodermique rapide se développe dans les 
·régions forestières équatoriales hyperhumides. Mais dès que la 
végétation naturelle est dégradée (feu, surpâturage) et le sol 
découvert (cultures), le ruissellement a tendance à se 
généraliser et à s'intensifier (ROOSE, 1080). 
L' érosiai 
C'est un phénomène, complexe résultant de divers 
processus (arrachement, transport, sédimentation) ayant pour 
cause différentes sources d'énergie (vent, pluie, gel, 
ruissellement, gravité) et dont l'expression est modifiée par 
la résistance du milieu (sol, couvert végétal, techniques 
culturales) et par la topographie. Sur de vastes étendues, peu 
... / ... 
ou moyennement pentues, dominent les érosions en nappe et 
rigole beaucoup plus .seflêi.bles à l'état de la surface du sol 
(rugosité, voile sableux, ~rganisations pelliculaires superfi-
cielles, couvert végétal, cailloutis, stabilité structurale, 
humidité, etc.) qu'au typê de sol pédogénétique {cas des sols 
arides, sols f errigneux tropicaux et de sables grossiers). 
s~r sols riches en argiles gonflantes (bruns eutro-
phes, vertisols, sols salsodiques, certains sols hydromorphes) 
une fois le profil saturé et les fentes refermées, le ruissel-
lement devient très abondant et s'organise en nappes ravinan-
tes, même sur des pentes très faibles. La conservation de ces 
suls passe par l'amélioration se structure {aménagement des 
résidus organiques et labour en sec), le ralentissement du 
ruissellement (planches en pentes faibles) et l'augementation 
de l'ETR. Sous climat perhumide et sur les sols à horizons 
dégradés peu profonds (planosols), les dangers d'érosion 
proviennent non seulement de l'état de la surface du sol, mais 
aussi de l'engorgement du profil : en plus des aménagements 
classiques, il faut prévoir le drainage à la surface du sol et 
en profondeur. 
Erosicn et pédogenèse 
L'érosion peut entrainer deux types d'évolution bien 
distincts des profils pédologiques l'appauvrissement des 
horizons superficiels en particules fines (argile et limons) 
par érosion en nappe sélective (et par lessivage) se développe 
sur pentes modérées bien couvertes (ROOSE, 1980). Ce processus 
s'arrêterait rapidement de lui-même, sui te au développement 
d'un mulch protecteur d'éléments grossiers ( visible sur les 
champs après une averse), s'il n'était continuellement 
alimenté par les remontées de terre fine que la mésof aune 
prélève à grande profondeur ou à la limite de l'horizon B. 
Sous culture, c'est le labour qui, associé à l'érosion en 
nappe, fait "pousser les cailloux". 
Le rajeunissement des profils a lieu lorsque l'érosion 
c~ narpc et rigole s'accélère au point de dépasser la vitesse 
de formation des horizons humifères (et non l'altération des 
roches profondes). Si les trauvaux agricoles effacent les 
rigoles, l'épaisseur de la couche arable diminue et la couleur 
des matériaux de surface change progressivement. Si l'énergie 
du ruissellement s'accroit, la rigole peut évoluer en ravine, 
puis en badland, achevant la disparition des horizons meubles 
, superficiels : le décapage ne s'arrête que sur un horizon 
résistant (l'horizon B textura! ou la roche). 
On peut voir à la figure 2 (ROOSE, 1980) comment le 
climat, la couverture végétale et le travail du sol modifient 
la dynamique de l'eau et les transports solides sur une 
séquence bioclimatique d'Afrique occidentale. L'action de 
l'homme accélère considérablement la vitesse de ces deux 
phénomènes d'appauvrissement et de décapage des horizons 
superficiels. 
CONCLUSIONS 
L'homme a marché sur la Lune : sera-t-il capablede 
cultiver la terre sans la dégrader ? Devant l'urgence du 
développement et la pression démographique, saura-t-il 
protéger son environnement ? Jusqu'ici, il s'est contenté de 
limiter les inconvénients de la dégradation du milieu physique 
e i, freinant la vitesse du ruissellement (méthodes mécaniques, 
terrassement). Un grand progrès a été réalisé au plan de · 1a 
science depuis qu'il a découvert l'importance de l'énergie ~es 
gouttes de pluie et de l'aménagement de la surface du sol pour 
la conservation de la fertilité des champs (méthodes biolog i -
ques). Mùj s il n'a pas encore tiré toutes les conséquences de 
l'importance relative de l'état de la surface du sol et de la 
structure interne de la couverture pédologique (horizons 
compacts) sur l'aménagement des bassins versants. 
A l'avenir, les recherches sur les processus d'infil-
tration, d'érosion et sur la couverture des sols devraient 
s'organiser à l'échelle des grandes regions écologiques à 
l'intérieur d'équipes multidisciplinaires capables d'intégrer 
la connaissance du milieu physique, biologique et humain. 
Après l'érosion en nappe, il serait peut-être souhaitab le 
d'acquérir une meilleure connaissance de l'érosion linéaire 
(rigole, ravine, rivières) et de l'érosion en masse (creep ing, 
coulées boueuses, glissements) en particulier sur les fortes 
pentes de plus en plus cultivées dans les pays en développe-
ment. 
La réussite d'un aménagement conservato i re ne 
n,f cessi te pas seulement une bonne connaissance des techniques, 
du roi. lieu physique et biologique, mais aussi de la suc11:: cé 
destinée à le réaliser et de l'impact économique de ce t 
aménagement. C'est là, actuellement, l'un des thèmes majeurs 
que de chiffrer le coût de 1 'érosion (chute de potentiel de 
p r oduction en même temps que source de nuissance à l'aval), et 
de comparer l'efficacité économique des différents aménage-
ments possibles. 
Enfin, si les enquêtes et les tests au simulateur de 
?.1uie fGnt progresser raptdement · la .compr~hension des probl è-
me s de dégradation des sols, il faut cependant souligner 
l'intérêt des expérimentations de longue durée, au champ ou 
sur petits bassins comparatifs, des méthodes d'aménagement, et 
en particulier des techniques culturales et des agrosystèmes. 
·on pourrait d'ailleurs commencer par l'analyse des agrosystèmes 
traditionnels et des raisons des échecs et des réussites des 
aménagements déjà réalisés depuis 10 à 20 ans. 
- - ·-- - --- - --·- ----·----------- - ---
J. MARTIN Cxx/89) L..• 21-1()-89 
Agronomie Cctcn - IRA MAROUA 
Note sur la culture du cotonniar- dans l"E><tra--Nord en 
conditions cliaAtiqu•• aarginales 
Réflexions présentées à l"occasion des réunions d"agronomie et 
da la mission de M.HAU (Garoua-Maroua, octobre 89> 
l - Constats: 
l"Aridit• climatique est forte Cil faut miser aur des cycles 
da 110 ~ 80 jours) 
- l"aridité édaphique l"est davantage (infiltration de l'eau 
in&uffisante (sols battants, pauvres en matitre organique) 
con.ëquence I fort ruis5ellament et forte érosion 
- 1 es "pl antes sarc 1 ées" (coton, maïs, sorgho en culture 
pure •.. , par opposition aux céréales à paille, aux prairies ... > 
sont des cultures trosives: 
- elles ne couvrent le sol 
environ) 
que tr•• tardivement (60 jours 
- elles nécessitent de nombreux entretiens, 
conditions da réalisation peuvent •••v•r•r 
éroaifs (buttage an particulier> 
qui sel on les 
plus ou moin& 
2 - Praposition 1 
Ne peut-on envisager, afin de gagner en précocité, en 
alimentation hydrique, en protection du sol (érosion, matière 
organique, entretien»> un type de culture annuelle de cotonnier 
faisant appel • 1 
- des variétés précoces à faible développement végétatif <type 
Europe) 
- des densités très élevées (par exemple 50 x 20) 
- une fumure apportée précocement (à la préparation ou au 
semis> et bien enfouie, associée à un démariage précoce 
- avec recours éventuel aux herbicides et aux régulateurs de 
croissance 
On pourrait de la sorte espérer une couverture du sol beaucoup 
plus précoce, nécessitant moins d'entretiens, assurant une 
meilleure protection du sol, et permettant une production 
satisfaisante et précoce (grand nombre de cotonniers portant 
chacun relativement peu de capsules, celles-ci provenant des 
premières branches fructifères ; de plus, protection 
phytosanitaire probablement plus facile~ assurer: cycle plus 
court, couvert moins haut> 
Cette proposition s"inscrit dans le cadre plus large de l"ftude 
d•• interactions •ntre technique& culturAles dans la phase 
d•ïnstallation de la culture (préparation du sol et les 20 ou 
30 premiers jours de la culture> 1 en conditions difficiles, 
des interactions positives se traduisant par un effet starter 
global sur les jeunes cotonniers avantageraient la culture 
Diffusion: Hau, Goebel, Crétenet, Follin, Billaz 




A 1•attention de MM. CRETENET & COGNEE 
Division d'agronomie IRCT CIRAD Montpellier 
Note R 49/89 
Objet : culture cotonni ~re I structure et 
couvert végétal ; améliorations possibles 
croissance; protection de !"environnement 
Ci-joint, pour information, copie de: 
fonctionnement du 
J régulateurs de 
2 courriers adressé& à un stagiaire Rhane-Poulenc <RP> qui 
via la Sodecoton, m'avait sollicité pour des indications sur 
la conduite d'un essai-démonstration avec le PIX 
1 (ultra> brève revue bibliographique préparée en 86, et 
dont les éléments ont servi de base à la mise en place de 
l'essai Pix RP 89 
1 note de réflexions sur "la culture du cotonnier dans 
l'Extr@me-Nord du Cameroun", d•octobre 89, proposant une 
conduite de la culture cotonnière visant une couverture 
prfcoce pAr le couvert vfQftal en vue de prot•var le sol et 
permettant en outre un gain de pr•cocit•. 
Ceci est l'occasion pour moi de tenter de compléter la note 
précédente en présentant la proposition faite d'un double 
point de vue: 
1 celui du couvert= capteur solaire 
2 - celui du couvert= protection du sol 
(point de vue à 1•origine de la note précédente> 
1 - couvert= capteur solaire 1 
Une couverture précoce devrait assurer un meilleur rendement 
photosynthêtique , ce qui théoriquement devrait se traduire 
par un avantage ~ condition toutefois qu"il se porte 
préférentiellement sur la fructification• l'aspect cinétique 
au niveau de !"établissement du couvert rev@t certainement une 
grande importance, du fait des intéractions probables avec les 
durées de cycle a ce qui peut ~tre valable pour des cycles de 
100 jours le reste-t-il pour des cycles de 130 jours? 
Cela pose un certain nombre de questions sur le fonctionnement 
d'un peuplement de cotonniers, qui tournent autour des th~mes 
structure optimale (idéogramme> du couvert végétal d"une 
culture de coton, et sa cinétique de mise en place <indice 
foliaire, photosynthèse max, redistribution des assimilats a 
partir des feuilles senescentes, répartition des capsulea •.• > 
et ce, pour différentes conditions climatiques (de 600 mm en 3 
mois à 1300 mm en 5 mois) 
efficience du couvert 1 •quilibr• parties reproductives/ 
parties végétatives <ratio mat.•tch• d•s·capaulea / mat.sèche 
des tiges et feuilles, "fruit index"> 
schéma de fructification I r•partition da la production •ur 
le plent, pui~ dans l'e•p•c• 
En particulier, intarviann•nt laa aap•cts suivants 1 
µroblème de co11plttition •ntr• plants au aein du peuplement 
végétal, qui i ne ide sur 1 a "fruit ind•x 11 
<une question au passage I un d•mariaga et/ou sarclage tardif 
provoque d~~ µld11l~ ét1ol••, le baa du plant étant totdlement 
dégarni au moment du démariage ou du sarclage I quelles sont 
les c:on5éque11ces sur la croitssance et le développement de ces 
plants (production, compensation, tardivit•> ? 
d•terminisme du dtv•lopp...nt •t d• 1• croisa.ne• daa 
branches vtg•tatives 
une obs..E?rvat ion : en 86, sur une parcel 1 e expérimentale dL1 
plateau de l'Adamoua (altitude 1000 mttres), quasiment tous 
les plants présentaient au niveau médian 2 branches 
végétatives parmi les branches fructifères, soit à partir du 
bê:15> du plcrnl : 3 bv + 7 bf + 2 bv + 6-8 bf; il y ilvait d,rns 
les environs 4 autres parcelles •xp•rtmentale& dans des 
conditic:inl:i trè!:i> voii;;;inea, mili5 elle• ne pr•••ntaient paa ce• 
anomalies-là 
Sur quels facteurs serait-il 
rand•••nt photosyntttique et 
priori, je pense <mais cela 
qu'on pourr.=ilit jouer sur 
pr-incipalem1:nt : 
pc&&ibl• d•agir pour amflicrer la 
son •fficianc• (fruit index> ? A 
mëriterait plu& ample réflexion> 
plusieura facteur& à la foi&, 
vari•t• x densitf x fumur• x rtgulateur d• croissance, 
r:1vec incidence sur le dt&harbag•, la protection, et 
fertilisation en retour (fonction du volume des exportations> 
la 
1 - vari•t• : à encombrement réduit (hauteur et largeur), et 
plus rn.1 moins précoce selon le& zone• écologiques, et 
autorisant· des densités plus élevée& 
2 - densitf: haute, en jouant non aeulament aur l"interplant, 
mais aussi sur 1 'interligne ; 1 e dé mari age à 1 plant par 
poquet devr~il assurer une occupation de l'espace plus 
r-égul i ère (en fin de cycle, fréquent de constater que la& 
champs de coton présentent une alternance de lignes blanches, 
avec des interlignes peu fournis et bien apparents, et ne 
constituent pas un tapis uniforme bl.nc; causes= branches 
végétatives, distribution latérale dea capsules <sens 
horizontal), <après redressement fictif du à la verse ou au 
démariage à 2 plants) a (autres causes I semis tardif&, 
~limentation hydrique ou minérale in!iuffisante>. Idée force; 
pour augmenter le rendement, priviligier une meilleure 
distribution latérale des capsules <plus dense et régulière) 
sur l'ensemble de la surface (et non la croissance en hauteur) 
3 - fertilisation : doit favoriser un démarrage rapide (effet 
starter) ; autres aspects: dosage dans le temps entre PKCaMgB 
et NS (influence du fractionnement ; redistribution des 
composés azotés à partir des feuilles sénescentes> 
4 - recours éventuel aux régulateurs de croissance, pour faire 
en sorte que cette croissance se fasse au maximum en faveur 
des parties fructifères (pour éviter par exemple qu'en 
conditions favorables, la longueur du premier entrenoeud des 
branches fructifères médianes n'atteigne des longueurs de 25 
cm ou plus) 
Cependant, les régulateurs de croissance 
connus pour moi. En particulier, je me 
suivantes: 
demeurent très peu 
pose les questions 
un certain nombre d'essais avaient été réalisés il y a 
quelques années par l'IRCT (principalement sur le PIX) 1 
qur.11 e est 1 'ut i 1 i sati on qui s• en fait ai 11 eur·s dans le monde 
? Y a-t-il des nouveautés ? Quel avenir pour ce genre de 
produits? Y a - t-il des synthèses disponibles? 
incidence sur la physiologie du cotonnier, en matitr~ de 
précocité, de facult~ de compensation, de technologie, de 
croissance du système racinaire 
Mon point de vue est qu'à présent, avec l'avènement des 
traitements insecticides en TBV, l'application d'un régulateur 
de croissance devient beaucoup plus envisageable: avec des 
produits valables et de prix abordable, leur utilisation peut 
s'averer tr~s interessante en attendant que les généticiens 
proposent de~ variétés à encombrement rfduit. 
2 - couvert a protection du •ol 
une couverture précoce . du sol assure une meilleure protection 
dL1 sol 1 
écran protecteur contre l'•nergie cinétique des fortes 
pluies 
: battance, ruissellement, erosion diminués ; infiltration 
augmentée 
- lixiviation diminuée 
enherbement mieux contrSlé r buttage probablement évitable 
(d'où diminution de l'jrosion dan• bon nombre de cas) 
l'utilisation d'un herbicide (rémanence 30 à 40 Jours> 
devrait permettre d'~viter quasiment toute façon d'entretien, 
et donc tout remaniement du aol, ce qui constitue un facteur 
favorable A l'activit~ des vere de terre, naturellement 
importante en zone soudanienne 
densité de pivots racinaires plus importante : masse 
racinaire augmentée? incidence positive sur la structure du 
sol et sa stabilité? 
Ce sont ces quelques rfflexions que je voulais vous soumettre. 
JL.CHANSELME J.MARTIN 
J. "" 
Mamua, le 07 Août 1 989 
IRA - MAROUA 
MOnui.uur, 
Monsiur FOTSING 
Stagiaire RhÔne Poulenc 
s,lc 
Monsieur ASFO M 
SODECOTON GAROUA 
Je vous prie de bien voulcir trouver ci:_jaint quelques références concernant 
les régulateurs de croissance. 
Lars de votre pas:;age à Maroua, le 11 Mai dernier, j'avais remis à M. 
UUHE/\U Ulll.! l:uµiu lk.! ce lllWlllt.:! ùv.:umcul, ail~ yu'UJ1 cxl.J.i..ÙL ùu l.i.tJ!_µJtl Ùt.: M. 
TOURE (Côte d'Ivoire, 1988).· 
Ci-après, quelques indi.catiora pour la mise en place de votre expérimen-
tation (test en parcelle de comportement, ou essai en dispœitif statistique : à 
vous de vair en fonction de la disponibiJité en surface et du temp:5 que pourrez y 
consacrer). 
Le traitement est à faire au début de la floraison, à peu près au moment 
du 1er ou du 2è traitement insectici.de. n convient alors de noter, sur 1 échantil-
lon de cotonniers représent.atif : 
- la hauteur de.s cotonniers, 
- le niveau de floraison moyen (rang de la branche fructifère p:rtant une 
fleur du j:)ur sur 1er noeud 1 vous poutrez {xt56& à notre antenne de 
Sanguéré pour que nœ agents, M M. HA MIDOU A LIO U M et N Y A Abel 
vrn1s montrf'nt çn ~ur plnŒ>). 
Je pense que le traitement est faisable en TBV à l'eau à 10 ]/ha. 
Bien entendu, ce traitement s'adresse à· des cotonniers promettant de 
devenir exhubérants, corn me ce fut le cas sur la mnJtipJication de Pitoa de l'année 
pa.':Eée. A vous donc de choisir le sit:e le plus adéquat avec M. ASFOM. 
Pour la suite des oœervation.s, à vous de noter le comportement de la 
végétation. A m aturit.é, des ol:seivation.s pow:ront être faites sur le part des 
cotonni.cr.s (nauteur, nombre et longueur des branches ; composantes du rendement , 
nombre de plants,lha x nombre de ca~ x pai.ds moyens caµru].a:ire), 
Espérant avoir répondu à votre attente, et en restant à votre disrœtion 
pour d'autres éventuelles précisions. 
Cordialement. 
c~ : MM. BUREAU RPA Douala 
ASFOM SDCC Ga.roua 












Objet I protocoles d'observation essais PIX 
Monsieur, 
Suite à mon précédent courrier du 07-08-89, et A la visite 
effectuée sur le terrain le 26-10-89 <MM. GAUDARD, ASFOM, 
FOTSING, MARTIN>, je vous présente ci-aprt• mes commentaires 
et propositions d• protocol• d'obs•rvation• pour la r•colt•, 
ainsi que pour la campagne prochaine, 1• cas •ch•ant. 
Coaaentair•• 1 
le traitement en TBV a été efficace et n'a pas présenté de 
problème, apparamment I a-t-il été effectué seul, ou associé à 
un traitement insecticide ? Dispose-t-on de la dose réelle 
d'application pour chacun des~ quarts, ou bien de la do•• 




niveauK de floraison bien 
1 dispose-t-on des valeurs 
relevfs au moment de 
pour chacun des ~ 
l'effet du régulateur sur la réduction de la taille est 
évident bien que la croissance enregistrfe par les cotonniers 
t•moin• ait •t• modér•e. 
Protocole d• rfcolt• et ab1111rvatians 1 
1 - Di•positif 1 
Il y a 10 parcelles élémentaires <PE> correspondant aux ~ 
quarts subdivisés en 2 (tfmoin/pix>, à l'intérieur desquels il 
faut délimiter 10 par~el ,!,~• util- CPU> sur lesquelles se 
feront les observation~ 1 la parcelle utile peut •tr• 
· représentée par 3 ligne• ~e 20 mttres, soit 48 m2 (bloc tr•it• 
en TBV>, à prendre syst•matiquement au centre de la parcelle, 
(lignes centrales, et 2 à 3 mttre• en retrait par rapport• la 
ligne de partage tfmoin/piK) mais •n •• décalant au besoin 
s'il y a des hétérogfnfitéa • fviter. R•l•v•r 1• plan avec lea 
num•ro• de oarc•ll••· 
2 - Composantes du r•ndement i 
Sur chaque PU: 
nombre de capsules et poids moyen capsulaire <pmc>, à 
1•ouverture de la totalit• des capsules 1 
* r•colter av•c grand soin les capsules enti•res <i.e. 
p•doncule + carpelles + coton-graine> 1 on peut pour c•l• 
utiliser des paniers 
* ftaler les capsules enti•res sur une bachette et 
extraire le coton-graine sans endommager les capsules vid••• 
(pfdoncules avec carpelles> 
* disposer les capsules vid•e• •n petits tas de 10 et les 
compter 
• mettre le coton-graine en sacs pour la pfs•• 
* calculer les pmc 
nombre de poquets et nombre de plants Caprts la r•colt~> 
Préparer des fiches à cet effet 
3 - Défoliation 1 
Au moment de la r•cclte, sur 30 cotonniers consécutifs <sur la 
ligne centrale de chaque PU, par eKempl•>, compter les 
cotonniers pré&entant 1 
un bouquet terminal garni (plu• de S f•uill•• vertes> 
- un bouquet terminal peu garni Centre 3 et~ feuilles vert••> 
- un bouquet terminal dégarni <moins de 2 feuilles vertes> 
Ces observations peuvent 9tre répétées dans le temps, de fa9on 
à apprécier la vitesse de d•foliation (Ju•qu•à dffoliation 
totale sur les 2 objets tfmoin/piK> 
N.B.1 la limite des 3 classes peut éventuellement •tre 
modifife au vu 1•aspect das bouquats terminauK au moment du 
début des observations, et le nombre de classes peut 
ëventuellement •tre ramen6 à 2. 
4 - Morphologie des plants 1 
Apr•• la r•cclte et la défoliation, également sur les 30 
cotonniers consécutifs <en •vitant 1•• cotonniers •cim••> , 
mesure de la hauteur totale 
- nombre d• branche• fructiftr•• (bf) 
ai possible, sur les parcelles "piK", nombre d•entre-noeuds 
de la tiQR principale "raccourcis" (portant une branche 
fructif*re 
4 - Prëcocité 1 
Observation non réalisable cette année (ouverture des capsules 




r Proposition• pour 1 a caapagn• prochai na 1 
Dans les conditions du Nord-Cameroun, il serait interessant de 
tester les rfgalateurs de croissance sur des cultures de 
cotonniers présentant un couvert v•;•tal de type exhubérant 
<vtguwur I forte croissance verticale de• tiges et branches 
v•gétative•, fort• crois•ance horizontale des branches 
fructiftres, dfpart de nombreuses branchas secondaires plu• ou 
moins végétatives à différent• niveaux, feuilles de grande 
taille>1 exemples 1 ... 1. prfcoc .. aur Pitoa, ou dans de 
nombreuses zones du SEB ou de l'OB. 
Dans ce cas là, il serait interessant de faire des 
observations sur le achf .. de fructification (répartition des 
capsules sur le plant> avec analy .... nitatr• des capsul .. et 
sur la prfcocitf. 
La mesure de la production de bois (tige•+ branches> et leur 
analyse minérale pourront servir à évaluer le rapport 
production de coton-graine / production de bois <rendement du 
couvert v•gétal> et le bilan min•ral de la culture. Un 
diagnostic foliaire peut •tre réali•• 20 Jours à 30 jours 
après l'application du régulateur. 
En conditions de fort~ vigueur, il faudrait peut-•tre étudier 





que ces indications vous auront donné 
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Suite à votre dernier passage à Maroua le 19/12/89, en compagnie 
de MM. JOANIN et MARDCASTLE, au COUIS duquel vous m'avez remis 1 
exemplaire manuscrit de votre rapport sur l'ea;ai PIX de Gashiga 89, voici 
quelques corn mentaires : 
1/ les récalt:es ( 4 8 m 2 ) ayant été fafres en prélevant les ca µ5ules 
entières ; un dénombrement des cap;ules (à l'unité très, en 
principe) a été p::ssibJe. ; .il est dom mage que la pesée ait été 
effectuée avec une ~ insuffisante (+/• 100 g, çe qui repré-
sente 25 à 33 cap;ules) ; cepeooant:, l'incidence de cela sur le 
PM C reste faible (0,035 g sait 1 % par rapport. au PM C moyen). 
2/ le nornl:re de cap;ules, le rerxlernent et le p.rn.c. ont été soumis 
à une analyse de variance, dont les résu1t.at:s figurent sur le 
tabJe:u ci-a~ : 
1 
Nb de ~p;ules Rendement Poids moyen 
( /48 m 2 ) ooton-gra:ine cap;ularre ( g) 
(kg/ha) 
Moyennes 
TEM 2709 1791 3,20 
PIX 2851 -= +5 % 2154 = +20 % 3,64 = +14 % 
Ana. var. 
F. trait. 0,47 6,67 5,79 
probalité 0,53 NS 0,06 0,07 
(l". rés:id. 327 222 0,29 
C.V. % 11,8 11,2 % 8,5 % 
La différence de rendement en faveur du PIX (envirion 350 kg/ha, 
sait + 2 0 % ) est à la linut.e de la signifi.cat:ion. 
Celle sur le nornl:re de caµ;ules (+5 % ) n'est pas significative, celle 
sur le p:lids rn oyen caprula:ire { + 14 % ) a;t également à la lirnfr.e de la 
signification. 
/ 
Cependant., ces 2 taux d'augmentation rendent bien compte de 
l'augmentation de rendement enregistrée (ce qui apparait corn me normal 
oomµ:e-tenu de la méthodologie utilisée). 
Un norntre de répétitioœ plœ impactant, en augmentant la pu:i$ance 
de l'e:sai, aurait (IObablernent permis de reooœ significatives ces différences. 
Avec mes meilleures salutations. 
Copiœ: MM. ASFOM et GAUDARD. 
\ 
IRA - MAROUA 
Agronomie - Coton 
C.R. DE 'l'OURNEE 
LARA (Migrants) et TOOBORO 
3 - 4 JANVIER 90. 
J. MARTIN 
But d e la tournée 
participer à la mission "aménagement de 
terroir" en liaison avec la SODECOTON et l e s 
disciplines concernées de la Recherche. 
Part:idp=mts SODECOTON MM. THESE, Chef Régi.on SEB 
POU LAIN, Responsable Migrants 
RECHERCHE MM. VALLEE, Agronomie, Systhèmes, IR A 
ESSANG, - 11- - 11-
GREMILE'l',Machinisme, IRA 
MARTIN, Agronome Coton, IRA 
HARMAND, C.R.F. 
NJl.TL - "-
Organisateur , M. VALLEE, (annexe 1.) 
ObFCtif de la mission : dans la zone des migrants, de nouveaux villages doivent 
être ins:aJJés. La SODECOTON propœ;e à la Recherche 
une cclJatoration en vue d'une meilleure ge:.--tion dt'§. 
res;;ources naturelles et une meilleure conservation des 
!:Ols dans les blocs de · cu1bJre à l'échelle d'un village. 
Déroulemen1:: : 
02/01 pm = visite du site (Forage des éléphants, zone Migrants) 
0 4/ am • d:i.scuS:ii.ons en salle à T O U BOR O . 
v:isi.te de l'antenne IRA de TOUBORO 
pm = retour sur le te:train 
05 (+ 06 ?)= te:train et conclusions. 
Pour ma µu:t j= n'ai p.i µutic::ifer' qu'à la visit.e du 1er pur 
et à la d:iscusson du 2ème jJur (c'est un compromis, car 
.initialement je ne pensais même pas pouvoir part i ci rer à 
la tournée = contrainte de temps, cf. lettre préparée 
pour la SDCC). 
Contraint.es, exprimées par la SODECOTON 
- la Recherche ne dŒ pas prq:x::B=r" un disl?(Eii:if devant 
produire des résultats expérimentaux (comparaison de 
différents types d'aménagement) : les paysans qui vont 




- une infrastructure (pistes et fcrages) existe déji, qui 
im pœe le choix des sites ; le site qui nous est propœé 
est œl.ui. du ''fora~ des éléphants" (dé.bir 1 m 3/ha) ; il 
existe p1œ loin un autre forage ("forage des phacochères") 
qui dêbiœ 30 m 3/heure, et qui autoriserait: d'env:isager des 
culi:ures maraichères, vivrières ou fruitières .irriguées. 
- les ~m:ia:s migrants devraient an:i.ver en mars 90, 
jt.BJu'à conCUlrence de 100 familles env.iron ; à leur 
arrivée, les blocs de culture daivent être piquetés, de 
faç-cn à ce qu'ils p..tissent défricher, cultiver et récolr.er 
fin 90 (cult.ure manuelle, :puis ptCXjl.e:iilvement cult.ure 
attelée ; peut être motcrisée à terme). 
- cepenè!Ent, la SODECOTON se dit. prête à différer si 
besoin leur installation juggu'en 91 si les dé.lais de 
préparation sont m;uffisant:s. 
- l'aménagement p:opœé dait: représenter une amébnration 
~ rappcrt à la pratique actuelle ; il doit. cependant 
etre réalisable avec pas ou peu d'.interventioons .lourdes 
au dé~ ; puis il dait: être facile ment gérable par les 
villageois ; d'aillel.IIB, dès après l'in.stal.lation des ani.vants, 
les options concernant la gestion globale du terroir 
devront être d:iscutées et mises en oeuvre et gérées avec 
les villageois. --
- la iBuille . correspondante de la carte du Cameroun au 
1/50 OOOe va être commandée par M. VALLEE. 
- il n'y a pas de relevé top::,graphique du 
terroir ni même de la zone des migrants. 
- un plan approximatif, avtc.-c indication des 
pentes, eera donc ébauché à l'aide du 
matériel du CRF (topaf:iL boussole et 
clinomètre) ; les pistes, fcrage et empla-
cement cu future magasin sei:vent de 
repère. 
Cont:ribution de l' Agronomie Coton 
1. pédologie il est regœttab1e que M. BRABANT (ORSTOM) n'ait pu 
venir au N. Cameroun en Décembre (corn me cela avait 
été enw;agé). 
Cartes ORSTOM : le sud du Se parallèle n'a pas été 
cartographié a petite ou moyenne échelle par l'ORSTOM 
(annexe 3); la zone des migrants se trouve à cheval sur 
le Se parallèle ; le site VlSité se trouvant au Ncrd par 
rappcrt à LJl. RA, il devrait être couvert par la feuille de 
TAPOL au V200 000 (non disponible à l'Agro - Coton a 
Maroua), et donc par la feuille sud (GAROUA) du 
BRAF,ANT et GAVAUD au 1/500 000. 
/ 
- ces échelles ne oonviennent évidemment pas pour l'implan-
tation de fl.Ojet:s d'aménagement rural au rùveau du 
terroir. 
- cependant, la confrontation de la v.isite de terrain 
(modelé, végétation, ISOBERLINIA DOKA sur les pentes, 
TER MIN ALIA sur les fonds herbeux, turricules de vers de 
terre, texture en surface) avec les indications du BRA-
BANT et GAUVAUD indique que l'on se trouve (par 
raR)O[t à leur classification des terres selon leur con-
traintes et ai;:ôt.udes) dans la catégorie" Terres de 
collines à forêt cla:ire du Sud-Est-Bénoué" (annexes 4.1 à 
4.3) 
- Leur contrainte majeure, soulignée dans les annexes 4. 1 
et 4.2, est le risque très élevé de dégradation, par chute 
du taux de matière crgarùgue et érœrion. D'ailleurs, très 
localement, de légères traces d'érœ.ion (dépôts sableux) 
ont été ol:Eervées. 
- Le texte· indique une bonne p:ufondeur pour ces terres : 
cependant il nous semble préférable de creœer quelques 
trous sur les endroits ~ pour implanter les blocs 
de cult.ure, pour vérifier que la i;:rofondeur du sol est 
suffisante (non falsabJe à la canne pédométrigue en 
saison sèche). 
- d'un !)Clint de vue st:rictement pédalogique, nous oom mes 
dans le domaine des sols ferrugineux tropkaux très 
différenciés, dévelo~ sur roches gran:ito-gue:issique ; 
les annexes 5. 1, 5.2 et 5.3 pourront servir de référence 
pour se répérer si l'on est amené à faire des fŒEes 
pédal.og:iques (dans un but descriptif ; dans l'im médi.aL, 
c'est la profondeur utile des sols qu'il importe de 
connanre). . . 
- en conclusion : les s::>m maires ol::servations v.isuelles de 
terrain et les données du "BRABANT et GA VAUD" 
convergent : nous nous trouvons dans le domaine des sols 
fe.rrugineux tropicaux, très largement représenté dans la 
régi.on, et où la contrainte majeure liée à la mise en 
culture est le risque élevé de dégradation ( m ab.ère 
organique et ércsi.on). Bien que les sols des pentes sai.ent 
prétendument i:rofonds, il semble nécessaire d'en vérifjer 
la profondeur sur les emplacements pressentis pour les 
cultures (coton et vivriers en intensifs), afin de s'&Eurer 
qu'elle ne sera pas lim:itante. 
- remarque : la SODECOTON d:ispœe cependant d'une carte 
des sols à grande échelle couvrant la zone des migrants 
et le Sud-Vina : il convierxirait. de regarder plus près à 
partir de quels documents ou quels relevés elle a été 
éJ.aJ:xxée. 
·-... r;;;===~~~~==~=~==· :-===-~-=~=~~~=========== / J - - - -
2. pœ.ition de l' Agronomie Coton. 
- gestion du terroir : les agents du CR F sont les plus 
compétents en la matière (à traveœ les résultats et 
études en cours au Ncrd-Cameroun, ma:is atlS:ii. en raison 
du soutien du ~mme "Gestion du mili.eu" du CTFT, 
am.mé par M. PELTIER). Cependant, leurs propcs:i.t::i.ons 
devront être discutées avec la SODECOTON et les 
villageais. 
- choix des blocs de cu1hire irrt:ensi.ve : sur les pentes 
faibles, en amont des zones hydromarphes, en conditions 
de profondeur de sol non lim:it.ante. Les sols y se m bl.ent 
ag;ez fragiles. 
- gestion d:s blocs de cult.ure : la lutte ant:i.~n a été 
avancée corn me impératif n° 1 ; il a été rappelé que la 
lutte anti-ércsion ex>mi;rend 2 comp:santes : 
- une compœante intra~, qui relève des 
techniques cult.urales ItUSeS en oeuvre, 
- une corn pesante extra-parcelle, qui relève de:; 
a ménagements anti-érœifs. 
- aménagements anti~ : différentes pœsibiJités ont 
été discutées ; là-aussi, .ce sontles avis du CRF qui doivent 
être pr:is en considération. 
- techniques cult.urales et syst,ème de culture : c'est la 
partie qui concerne plus particulièrement les agronomes ; 
cependant, ces as~là pourront être approfondis 
ultérieure rn ent. 
- suivi ana.lytique : envisageable par analyses de terre, tous 
les 4 ans par exemple. 
3. contribution des différents intervenants. 
CONCLUSION 
n semble irnpcrtant de bien définir les cxmt:ributions des 
différents participants, avec un responsable chargé de 
l'arù.mation (exemple : si l'on décide de suivre tous les 4 
ans un certain nombre de parcelles par analyse de sol, il 
faudra µ:éciser qui la réalisera, corn ment, et avec quels 
moyens fi.nanc:i.eis). 
L' Agronomie Coton est (rête à part:i.ciper à cette 
opération, p:incipalement pour ce ~ concerne les 
systèmes de culture 1 cependant, les ri:iles des différents 
intervenants de rnarrlent à être bien définis. 
I 
: - annexes n° 1, 2, 3, 4. 1, 4.2, 4.3, 5.1, 5.2, 5.3 
- les 4 notes annoncées dans l'annexe n°2. 






IRCT M. CRETENET 
THEZE*, POULAIN*, 
GREMILLET*, BOLI., 
Prograrn me Coton : Chefs de section (3) 
* les 4 notes armoncées dans l'annexe n° 2 ! déji remises. 
M~ le 09 Janvier 1990. 
J. MARTIN Cxx/89) 
Agronome Coton M•rou• 
Note a 1•attantlan d• ""· CRETENET at BILL.Al 
sur la prDQraaAtian •t la travail an r• .. au 
J'ai rléjâ eu l'occasion d'exprimer, oralement et par fcrit 
<m@me si sous ferme peu •1abcr••> certain•• rfflexions •ur ·le• 
probl~mes de programmation de nos activitla de recherche. 
Le9 contraintes auxquelles nous Avons à faire face <recherche 
adaptative/recherche de base I agronomie plante/agronomie 
système ; communication + formation I administration + 
logistique> d~vrAient nous conduire A faire accepter par no~ 
partenaires nAtionAUM 1• passage dans les faits d'un travail 
programmé et divisé AU sein du rfaeau agronomie coton 
Ccomplément.arlt• antr• pays>. 
En 89, mes activitf• ont ftf multiple• •t •n consfquence aucun 
sujet ne peut Str• VAiablement approfondi • J'envie le• 
colltgues t•l T. LE BOURGEOIS et M. LAMOTTE pour leur activitf 
mono-thématique <avec nfanmoins des inter fac•• 
pluridigciplinaire•> ou JP. DEGUINE qui en plus peut a'appuy•r 
sur une équipe solide <moyen• humains>. 
Pour 90, un grand nombre d"incartltud- subsistent I suite d• 
l'op~ration herbicide, enqu•t• fertilité, dossier thtse, etc ••• 
Concernant l'opération harbicides, j"aurai 
vraisemblablement à aasurar la •1- an plac• des es5Ais 
s~lectivité, arritre-effet et tests en milieu paysan <les 
essais effic&cité pourront •tr• mia en place plus tardivement 
par 1 e VSN) 
Concernant l'enqu•te fertilitf, je •uia pr•t à y consacrer 
he~, ,r:oup d'efforts, mai• Je ne pourrai r&i sonnabl ement en 
prPndre la responaabilit• que •i tout•• l•• conditions raqui••• 
sont r~unies avant mon djpart en conQf• (f_in f•vrier et non 
début, comm• anviaaQ• en avril derniar ••• ) 1 en effet, nous ne 
pouvons pas noua permettre d'fchou•r, ne serait-ce qu'en raiaon 
de l'importance du budget dem&ndé. Ces préalables sont l& 
disponibilité •ffectiv•, en flvrier à Garoua, de 1~agronome 
Junior, avac •on loQement, aon v•hicule, son bureau, aon micro-
ordinateur, son labo -magasin, et un• autonomie financiàr• 
suffisante de façon à éviter les probltmes générés par les trop 
fréquentes lenteurs &dminiatr&tivo-financi~res. Dans le cas 
contraire, le plus sage ••r& d'annular l'op•ration (du moins 
~ou~ sa forme actuelle) 
Pour ••m>ir•, il convient de citer la poursuite des ••••i• 
potasse Ir&-Sod•coton, les essai• Agrocoton-CRF <en 
augmentation>, les rapports et notes de synth•se en retard, ma 
participation <encore à définir m•is in•vit•ble à la gestion du 
programme coton et la reprfaentation de l'IRCT l Maroua>, et 
l'instruction du dossier thtae ••• 
, r , -.n ,.., ,., 
Pour m~moire aussi, et plein•ment à mon .avantage cette 
fois-ci : je dam&nde à •tra libfrf de toute responsabilit• 
concernant la "gestion" d•antannas ou de at•ticn a bien plus, 
je pense qua Je n'int•rvi•ndrai pas sur les antennes ou 
stations non g•r••• p&r un respcns&bl• central exerpant cette 
activit~ A titre principal <la mise en place de l'essai agro-
ento • Mouda m'a demandé un déploiement d'fnergie assez 
considérable, qui ne m'inccmb&it pas I voir au5si mes notes sur 
les cu1tennes. de Juillet 89 •t •ur la •tation da Mcuda, novembr:-e 
89) 
Jusqu'à présent j'ai toujours fait las fr•i• du manque de 
véritable programmation, et suis encore pr•t à continuer, mais 
pour l'année 90 seulement <tant l'opération herbicide qu~ 
l'enqu@te fertilitlt représentent des op•rations •ftottant•s" 
q,ii ne s'inscrivaient, A ma connaissance, dans •ucun• 
pr ogr ammat ion>. 
Pour- la suite, p•r ccntr•, je p1Pnse ttr• en droit de demander 
des garanties ••ri-.. .. • an .. tttr .. da progra ... tion et du 
respect de cette pro;rammation. Pour cela, il me paraît 
indispen5able que le projet Garoua et la divi•ion d'agronomie 
(et donc le réseau coton> •'engagent de fa9on ferme <style 
contrat> ~ur un programme A moyen eu long terme, mais il me 
parait tout aussi indi•pens•ble d'impliquar le Sarvic• de la 
Rachercha da l'IRA <M. KAISER> 
D'ores et dltjà <et sous r•••rve que le VSN et son financement 
soient acquis>, je demande un appui pour instruire d~s 90 la 
do':isier "création d'une section sur le d•aherbage des cultures 
annuelles''. Pour 91, je m'en r•mettrai enti•rement au VSN qui 
ser-a en année 2, et pour la suit• J• compte m'affranchir en 
totalit~ <moi at l'aQronomia coton> da 1•exp6rimentation sur le 
dfsherbage <ou •u contr•ire, ne m• . consacrer qu'à Qa I ce 
serait aussi envia&ge&ble> 
En outre, je retiens comme prioritaire l'impfr•tif de faire une 
thtse <quasi mise en demeure de M. CARSALADE en août dernier>. 
Il me paraît de plus en plus n,cesaaire que le sujet choisi 
pour la th~se ne constitue p&a un travail isolé, mais qu'il se 
rattache à un c•dra beaucoup plu• vaste. Le passage rltcent da 
MM. REYNIERS et CHOPPART et leur présentation de leur travail 
en réseau <méthodologie commune, essais A blanc en ltr• ann••, 
protocoles en partie commun> m'a beaucoup séduit. Dan~ 
l'hypoth~se où Je me lanc•r•i• •ur le sujet cotonnier/pot&sse, 
l'ATP sol/potasse pr•aent•• par M. SIBAND lors de son récent 
passaQe représenterait <si alle est acceptlte) un premier point 
d"~tt.che intereasant. Un •utre p•rtenaire intaraasant pourrait 
ltre ju.tement le programme PF2 du R3S, pour 1••tude da la 
composante "racines" at en raison •galament du rôl• 
pr-épondérent reconnu à K dans le comportement hydrique des 
plantes. 
~ 01> · A/7:> 
..,,_ . - ...... - .. 
fi . . 
Dans le num•ro 4/89 d• la r•vu• .d• la pot••••, qui prlsente les 
papiers du 21tme colloque de 1·IPI, on trouve, p.10 1 11 faced 
with this Cfundamental> r••earch •volution and ita results, it 
is now the task of agronomists and physiologists together to 
make the links between fundamental information and practical 
applications. This mAY also n•c•••itate • naw appro•ch to 
agricultural field •xp•rimentation". c•••t bien la d•finition 
de 1•agro-phy&iolDQia planta que ti•nt A d•v•lopper le CIRAD, 
qui exige un retour v•rs la th,ori•, mais qui semble fgalement 
nous int•rpeller •n fav•ur d•una nauvalla approch• d• 
1••xp•ri-ntation da plain ch~, pour laquell• J'aimerai• 
avoir, si posaibla, davantag• d'information. 
Pour ce qui eat da l'autra volat da 1•agronomia, 11 1•aQronomie 
~y~t~me / maintien de la fertilit•", chacun s'accorde à dire 
~u'il faut aborder les diff•rentes composantes de la fertilit~ 
<chimique, physique, biologique>. Il faut mettre en avant la 
notion de •protection du sol• (qui recouvre en particulier les 
aspects •tats d• surfac• <ruiaselemant, frosion> et les 
pr·obl ème<a da caapactage da l'horizon cultural>, an ••s•yant de 
la promouvoir par r•pport A la protection des cultures, par 
exemple. Suite••• mission à Washington, M. CAUQUIL a diffus~ 
une note sur la nfcessitl de recentrer les programmes 
phytosanitaires autour des probltmes de protection de 
l'environnement. De mime, le num•ro· 23 d• Spore consacr• au 
thPme "agriculture et a,nvironnement", dans un article intitulf 
"i I ·f ~ut miser sur 1 • •ccnomi e peur ••uver 1 • •col ogi •" •nnonc• 
l~ proh~ble prise •n ccmpt• de la dim•naion environnement dans 
les programmes d•aid• et de cocp•ration da la Communaut• 
europ~enne. J'ai 2 notes inach•v•e• (ci-Jointes> sur les 
problèmes d'frosion (que Je compte prfsenter à M. ROOSE lors de 
son passage A Maroua, avec diapositiv•• à l'•ppui> et sur lea 
régul~teurs da croissance. Leur synthèse pourrait 
éventuellement d•boucher sur la formulation d'un programme 
original, spécifiquement coton, •• situ•nt à 1•1nterface 
agronomie plante et agronomia ayst•m• (définition d'itinéraires 
techniques nouveauK a vari•t••, d•nsitls, ré;ulateur5 de 
croi»sance, etc. + aspecta économie de l'eau •t protection du 
sol). ~ertes, cala demanda plus ampla r•flaxion, mais si un tel 
pr ngr amme venait à retemi r 1 'attention, i 1 pourrait reprfat!'nte-r 
une contribution interessante de 1••gronomie coton en général, 
et de l'JRA Maroua en particulier, au rapprochement 
agriculture/environnement. 
. . 
·./ ~~:· . 
>,, --- . .,. . 
Pot1r conclure, je voudrais revenir sur mon souhait, 1•gitime Je 
pense, d·•tre fixf courant 90 (annfe charnitre entre la phas e 1 
du projet Garoua et lea phases suivantes) sur mon fvolution d• 
carritre. Je me permets d•inaiater aur 1•absolue nécessite c 
de ne p•s surcharger les programme• Cameroun t&nt qu'on ne 
disposera pas de moyens humain• auppl•m•ntaires 
de pr•voir d• aolid•• attach•s scientifiques à l'ext~rieur 
~our tout ce qui ••t r•ch•rch• de b••• 
de m@naQer du t~p• pour 1•1nfor•atique (11 faut 
plancher sur les logiciel• pour bien les poss@der 1 
autodidacte consomm&trice de t•mps>, m•i• aussi 
bibliographie, la formation et la communication 




C gr- a nd e 
de prévoir des sfjours de courte dur•e en France ou 
ailleurs <cont&cts scientifiques, visites) 
de bien prendre 1• mesure des rfpercussions du depart de 
M. CHANSELME sur mon emploi du temps, mPme dan5 le cas où la 
resprn1s~uilité du programme coton ne me reviendrait pas. 
En definitive, 11 convient de limiter 
A venir en lea ajustant à nos moy•n• 
préf@rer la qualit• • la · .. . quantitf. 
ciblage et un bon poaition~nt au sein 
' 
1•ampleur des proçrammes 
(humains surtout>, et d e 
C•la néces~it~ un bon 
du rfaeau coton. 
Maroua, le 4 ·d•c•mbr• 1989 
Additif du 29-12-89 concarnant l•• probltmea de tht•• 1 
1) suite aux difffrentea r•form•• da l'ensei;nem~nt sup~r-i~u r- , 
il semble qu'il n•y ait plus qu•un ••ul typ• de th~~~ l quelles 
~ont ses c&r&ct•rlstiquea, les norm•• à respecter? 
2> quelles sont les meaur•• prfvues par la Direction 
Scientifique et par l'IRCT pour permettre aux agents en poste 
dan~ les institution• nati09alea de recherche d'entreprendre et 
de m•n•r à bi•n une tht•• ~ , ... 
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A /~ (1?1=, t1'~r · 
la progr•mm•tion de 1•agronomi• coton au N Cam 
<activit~s de 1•agronome IRCT> 
(forme provisoir•, cond•n•f•> 
remë1rque pr•lim. 1 EKORONG an tht•• pour au - 2 ans 
et aprts? 
- 1 impératif CIRAD I faire 1 thtse 
- 1 imp~ratif IRCT I r•cherche de base/ r.adaptative 
- 1 imp~ratif PROJET I agronomie plante/ agro syst~me 
- 1 imp~ratif IRA a re•pecter program~•tion interne 
Mes act1v1t•• pourrai•nt •• prfsentar ainsi 1 







Cons~quences I pb R. adaptative <SDCC)? 
le r~seau (cart• des actions de recherche et des 
sp~cialistes) va-t-il fonctionner? (interpellation Sode, note 
prlliminAire de rfponse par 1•agent sur place sur l" b~sP. de 
ses connaissanc••, not• compl•tfe par un service de la division 
à Montpellier I flf,,..nts de rfponae compl~mentaires, sujet 
étudit •••• par ••• ) 
J ·1nA v~-t-11 acc•pt...-? 
Jnr.nnnues 1 
mAlherbo d@but 90, 
l'affranchissement? 
suit• 1 VSN, permanent, à qu~nd 
- responsable du programme systtmea 
- succession de Chanselme / progr. coton? 
- fonctionnement de 1•1RA 
- peut-on programmer l 3+3<+3) ans? 
Autres impfratifs I faire acc•pter par 1•1RA absence de minimum 
3 mois <2 congfs + minimum 1 moi• formations> J il faut donc 
comrter &ur des ••Jours de maKimum .9 mois 
Urgent I int•gr•r dan• prOQrammation temps n•c•ssaire à 1 
- la biblio (1 Jour/s•m•ine • 20 p.100> , or, c•eat implrieux 
<11 faut th~oriser, formaliser I SEBILLOTE, PIERI> 
- la communication (interdisplinaritf, r•unions, 5fminaires et 
leurs prfparations> + travaux d• routine I rapports, etc .. J 
- les ·formations sur place I stages, formation autodidacte à 
travers les didacticiels informatiques, ••• 
Autre inconnue I volume critique des programmes K et Syst? 
(aspects prospection, installation et formation du personnel A 
con si dër-er- > 
.-- ... ~\t - . - -- -
,'t /v..,J~ / :Jr") tl ()1_ 
~~ ou 2. f'1_ 
Compte-tenu des re~arques et inconnues ci-dessus, sera-t-il 
po~sible de men•r les 2 de front? 
Une référence I T LE BOURGEOIS (confort> 
Pour 90 1 herbicid••? 
responsable du prOQramme coton? 
agronomie coton? 
agronomi• syattme•? 
mise à Jour d•• rapport• Csi support inform. pr,t> 
vfhicule aoro-coton? 
Maroua, l• 1•r octobr• 1989 
IRA MAROUA 
Agronomie Coton 
Ca•••ntair•• sur 1• docuaent da Navaabr• 89 ralatif • la 
pr•paratian d• la dawc1•- ph•-
1 - LES ACQUIS 
1.1 Fertilisation coton et fartilit• 1 
début de régionalisation de la fumure • partir de 1983 <2 
zones climdtiques: Extr•me-Nord et Nord> 
- réduction des doses d'engrais pour les semis tardifs 
possibilités d'utilisation du tourteau de coton additionné 
de superphosphate simple comme fertilisant 
effet résiduel de la fumure coton en pré&ence de déficience 
phoaph•t•• et de fumur• azot•• sur la c•r••le 
mise en évidence de situations de d•fici•nc• en potasse d•na 
des terres cultiv•a• dapuia longt•mps 
1.2 tûlherbologi• 1 
étude d'environ 30 spécialités herbicides 
dont 4 proposées à la vulgarisation 
2 - LES PROGRAl'lt'IES EN COURS. 
Sont menées des activités 1 
rel .. t ives é:ALt coton a 
* inlér~ctions H20 >< N (thtse J. EKORONG> 
* fumure potas&iqua 
* interaction~ fumure M prot•ction 
- débordant le cadre spécifique coton 1 
* expérimentations herbicides 
* agroforesterie <avec le CRF> 
(depLti 5 1976), 
* systèmes <avec le programme systtme de Garoua> 
3 - OBJECTIFS A NOYEN ET LONG TERNE. 
Le principe de laisser traiter le& probltmes de maintien de la 
fertilité des sol& par l'équipe agronomie ayatèmes de Garoua 
est admis Cessais de longue durée>. 
3.1 - Cotonnier 
zones marginales 
s•charasse < .. intian du cotan dana le. 
Nard) 1 
* définition de nouveaux itinéraires techniques, faisant 
étppcl en particulier • de nouveaux cultivars, associés à des 
densités élevées et éventuellement des régulateurs de 
croissance Cen plus des facteurs tels que travail du sol, 
délintage, désherbage, fertilisation, protection précoce> J 
* aspect compl~mentaire I comportement du cotonnier dan• 
sols A reserve hydrique importante (dunaires profonds ou 
vertiques : cas des parcelles de coton cotoyant du mouskwari) 
1 révision de l'itin•r•ir• technique (fumure, protection, an 
partic:ulier> 
* incidence &ur la qualit• technologiqu• de la fibre •t de 
la graine 
3.2 Fltf"tili&ation ainfrala du cotonniar (la coton d• .. urant 
•ncar• la princip•l• cultura da ranta>a 
* affiriC?ment de la f•rtiliaation (formule•, do.es, 
dates, fractionnement>, en fonction de facteurs 
climatiques et agroculturaux (e&&ai5 d'interaction> 
modes, 
pëdo-
* aspect complémentaire a suivi dea pratique. paysannes et 
de l"état de la culture cotcnni•r• an milieu producteur 
(diagnostics, appui à la &GDECOTOII> 
* incidence aur la qualit• technologiqu• da la fibr• at d• 
la graine 
Cea 2 th•mes pr•&entent d•• aapecta bien apfcifique5 qui 
demandent à ~tre trait•• par dea ap•cialiat•• coton. 
CONCLUSION 1 
En admettant que la tlalharbologi• pourr• i'tre émancipée en une 
section autonome, traitant de lutte chimique et de lutte 
intégrée, .vec: 2 chltf"chaurs (1 CIRAD + 1 Camerounai~>, et 
qu'il n'y aura pas d'accroiasement du nombre de ch•rcheura 
affecté& à l'agronomie coton 1 
* il ~ppôr.it que le& 2 thtmea retRnu• peur le moyen et l~ 
long terme suffiaent Amplement à occuper 2 chercheurs à temps 
plein (d'autant plu& que 1•on pr,tend •n outre approfondir le& 
connaissances dans les domaines abordé& a approche 
agrophysiologique, néce&sité de th,oriaer et Qe modéli•er> 
* il est envisageable <mais non indispensable> de traiter 
le premier à Maroua, et le deuxitme à Garoua (auquel cas il 
faut prévoir les moyens matériels en conséquence) • un partage 
g•DQraphique de la zone est n,anmoins souhaitable 
* reste l'aspect agrofcr•&tari•, appelé à se développer 1 
le plus raisonnable est qua le• Agronomes coton aoient 
a&socieés A certaines opération• du CRF au titre du 5uivi des 
cultures et de la fertilitf (conduite des ••sais ou étude& à 
charge du CRF> 
